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UX III III 



HISTOIRE 


DE LA FONDATION 


GRAND ORIENT DE FRANCE, 

Et des revolutions qui Vont price dee , accompagnee et sirivie , 
jusquen mil sept cent qualre - vingl - dix - neiif, epoque de 
la reunion a ce corps , de la Grande Loge de France > 
connue sous lenom de Grand Orient de Clermont, ou de 
l Arcade de la Pelleletie , 


A V E C 


Un Appendice contenant les pieces justificatives , plusieurs 
actes curieux et inedits avant rapport a THistoire de la 
Franche-Maconnerie , des details sur un grand nombre de 
Rites ,etun Fragment sur les Reunions secretes des femmes; 



A PARIS, 

Chez P. Dffart, Libraire, quai Voltaire, N°. 19. 


De llmprimerie de Nouzou, rue de Clery , N°. 9. 

1812. 
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Cel Outrage ne sera delivre quaux Loges et aux 
Membres de V Association Maconnique . Les formalites 
voulues par le decrel da 5 fevrier 1810 out etc remplies . 
Les conlnjacteurs et distributeurs d exemplaires contre - 
fails serojit pours ums conforniement auxlois de V Empire. 
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AYANT-PROPOS. 


De toutes les associations secretes , la plus repan- 
due en France , et cn meme temps la moins connue 
sous les rapports historiques , est , sans contredit , 
l\^44Ade la Franche-Maconnerie. Cette institu- 



tion a eu ses historiens en Angleterre, en Ecosse, 
dans rAllemagne , et Ton se demande ayec ctonne- 
ment pourquoi la Maconnerie franchise na pas en- 
core trouve les siens. cn 

Beaucoup d’ecrivains out cependant fait de lon- 
gues et laborieuses rechercltes a son sujet. Les uns 
ont voulu reinonter a son origine , et iront presente 
que des conjectures; d’autres ont publie des disser- 
tations sur son but et ses systemes divers : quelques 
auteurs ontimprime ses rituels ou divulgue sa partie 
symbolique et mysterieuse ; mais aucun d’eux n a 
donne une bistoire suivie de cet Ordre , aujourd’hui 
1’objet de la curiosite d un grand nombre de per- 
sonnes. 

Sans doute ces ecrivains ont ete arretes par la 
difliculte de l’entreprise et limpossibilite de sc pro- 
curer les anciens registres des premiers corps cons- 
tituans en France , lesquels seuls pouvaient servir 
a ecrire les evenemens survenus dans l’institutioii 




L’ a incur dc cct Oavrage n’a point essaye de sur- 
monter ccs obstacles 5 ll 11a point prctendu donnei 
l’liistoire de la Franche - Maconnerie , mais seule- 
xnent oft'rir lc recit d une dtur revolution 1 l«e-pUi6 
remarquableJ dont elle-«Vk. lobjet; revo- 

lution a la suite tie laquellc la Grande Loge a ete 
detruite et remplaceepar le corps aujourd’hui connu 
sous le nom de G. O. de France. 

: * * 

Quelque circonscrit que fut son plan , il ne s est 
pas dissimulc toutes les dlfiicultes qu 11 presentait : 
cc sujet utnit WUurnnrnu mmi - ^ navait pas en- 
core etc traite. 11 dut don4, v poiir parvenir a l’exe- 
c liter d une maniere satlsfaisante , se llvrer a dim- 
menses rccherclies. 11 fallait donner connaissance 
des evenemens qui ont precede la revolution ma§on- 
nique dc 1772; il fallait encore en suivre tons les 
fds jusqu’a l’annee 1799? epoque de la reunion de 
la Grande Loge de France au G. O. 

Pour eclaircir cette maticre curieuse et impor- 
tante , il a consulte tous les auteurs qui ont ecrit 
sur la Franche-Maconnerie; il a compulse une mul- 
titude de memoires , de notes, de circulaires , de 
renseignemens distribues dans beaucoup d’ouvrages 
plus ou moins rares : il a puise dans ces document 
epars, et dans les ecrits polemiques publies par les 
( Morning diflerens partis , tous les details con- 
signes dans cet ouvrage. Suivant la necessite , il a 
mis sous les yeux des lecteurs quelques-unes des 


AVANT-PROPOS, 
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pieces entieres de ce grand proces, on indique dans 
des notes les ecrits dans lesquels ils pourront veri- 
fier fexactitude des faits quil a cites. 


Dans l’origine , le projet de fauteur etait de se 
renfermer dans ce cadre , et de se borner a ecrire 
rhistoire deces evenemensmemorables; mais oblige 
de produire beaucoup de pieces justificatives, d’actes 
inedits et originaux ayant trait a l’liistoire de l’Ordre, 
de donner des details sur un grand nombre de rites 
maconniques , il a ete force d’aj outer a la fin de son 
Histoire un Appendice , lequel , par la nature des 
sujets qui y sont presentes et fabondance des ma- 
tieres , se trouve beaucoup plus volumineux que 
l’Ouvrage principal. L’auteur , jugeant qu il lui etait 
impossible d eviter cette espece d ecueil , a cru de- 
voir a j outer encore a son Appendice un Fragment 
sur les reunions mysterieuses des femmes , et com- 
pleter ainsi une histoire abregee des societes secretes , 
les plus remarquables , qui se sont formees dans dif- 
ferens temps sous le manteau de la Franche-Macon- 
nerie. 

v 

Cet ouvrage est divise en trois parties. 


La premiere comprend Y Histoire de la Fondation 
du G. O. de France. 

La seconde contient, dans un Appendice Wl 
par ordre de numeros , les pieces justificatives , des 
actes curieux et inedits en differentes langues, ayant 


/ 


rapport a l’Histoire de la Franclie-Maconnerie , et 
des details historiques sur un grand nombre de 
rites. 


La troisieme partie , enfrn, offre un Fragment 
sur les reunions secretes des femmes. 

Dans ces deux dernieres parties , Y auteur pre- 
sente des renseignemens curieux et inconnus auplus 
grand nombre de lecteurs , sur les differentes societes 
secretes dans lcsquelles les homines et les femmes 
ont ete et sont encore admisj mais il ne donne au- 
cun eclaircissement sur les symboles qui servent a U/C 
<Ml inities ll'Ot se reconnaitre entre eux : il a res- 
pecte leur secret allegorique; il s’ est attache a l’his- 
toire des sectes ; et si quelquefois il s’est ecarte de 
son plan a cct egard, en devoilant les formules d ini- 
tiation de quelques- unes d’entre elles, c’est parce 
que celles-ci sont a pen pres detruites , et prcsque 
oubliees depuis long-temps. 


If auteur s’est soustrait a la tyrannie des prejuges 
dun grand nombre de ireres de 1’Ordre, qui vou- 
laient que ces mysteres fusscnt toujours inconnus 
et conserves dans les archives de l’institution. En 


les livrant au jugement des membres de l’associa- 
don , i! a eu pour but de lespremunir contre le cliar- 
latbnisme de certaines personnes qui n ont de moyens 
yfcsS-ence que dans la propagation de ces produc- 
tions, la plu part filles de la folie ou de l’avidite : 


il a dailleurs ecrit 


avec liberte 


car il ne tient a 
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V1J 

aucunc dc ces sectcs , quoiqu’il en connaissc par- 
faitement to us les secrets. 

Quelques lecteurs seront peut-etre clioques de 
plusieurs expressions que ranteur a ^femployec ^f^)- 
^qucmm ent/dans son His ^ure^d^ ' la Fondation du 
G. O. de France. II lei)^nnservei|i que les termes 
dont il s’est servi apjwtiennent necessairement au 
style des evenemens qu il decrit : an reste , il de- 
clare , a cet egard, qu’en cela il n'a pas eu l’inten- 
tion d’affaiblir la consideration reelle que merite le 
G. O. actuel , quelle que soit son origine : il s’est 
plu , au contraire , dans le cours de la premiere 
partie de cet Ouvrage , a rendre justice a sa sagesse , 
aux principes de tolerance qu il professe aujourd’hui, 
cnfin a sa philantropie ainsi qua la bienfaisance 
active qu’il exerce , et qui le rendent digne de 1’cs- 
time generate. L’auteur n'a pretendu que signaler 
la faction qui servit a fonder ce corps maconnique ; 
encore est-il possible que les fauteurs du scliisme , 
eux-memes , fussent animes du bien de I'Ordre, et 
qu’ils ne soient a blamer que sous le rapport des 
moyens tyranniques qu ils employerent pour ren- 
verser l ai^ icnne Grande Loge de France. 

: espcre que ses efforts comme son zele 
pour V instruction des freres de Vassociation seront 
apprecies. 11 pense qu on ne lira pas sans interet le 
tableau des sectes secretes qu’il presente dans les 
deux dernieres parties de cct Ouvrage ; et quant a 
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vnj a * * * * - 

son Histoire de la Fondation du G. O. , dans la- 

quelle il leve^les^egaremens des homines lies par 
les sermens 


, il se per- 
LiUllU UijluiiTT 

^ uauu ii u v_/ 11 f — — ' 

conune utile auxinterets de ^ Ordre , cn ce qu il y 
cst demontre qu/ftfs\Macons , quoique divises d’opi- 
nions , finissent toujours par se reunir et resserrer 
entre eux les liens sociaux qui , dans quelque insti- 
tution quc ce soit , tendent toujours a se relacher. 







I 





H I S T O I R E 

DE LA FONDA T ION 

D U 

GRAND ORIENT DE FRANCE. 


PREMIERE PARTI E. 

LIVRE PREMIER. 

S il est line institution qui y par la purete de ses dogmes , 
la sagesse de ses lois y la douceur de sa morale } merite 
de fixer les regards des philosophes y e’est y assurement > 
la Tranche -Maconnerie. Elle a toujours ete l objet de la 
veneration des homines instruits qui ont juge y sans pre- 
vention y de son system e et de son but. Beaucoup d ecrits 
ont die diriges contre cette association y lc Vatican a lance 


) 
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III ST 01 RE DE LA FOND AT I ON DU G. O. 
ses foudres sur gIIg , 1 inquisition lui a. ouvcrt sgs cacliots \ 
le fanatismc ct la superstition, out essaye de la detruire *, 
mais y forte de ses principes et de son attacliement aux 

souverains et aux lois des etats dans lescjuels elle est 

* 

protegee ou toleree , la Franche-Maconnerie a surmonte 
tous les obstacles \ elle a brave les vaines et impuissantes 
declamations de ses detracteurs et survecu aux revolu- 
tions des empires. 

Cette institution a eu ses temps veridiques et fabuleux ; 
elle a eu ses succes et ses revers •, enlin elle a eprouve 
toutes les chances qui interessent a la lecture de l histoire 
des nations dans leur enfance ; leurs infirmites ; leur ac- 
croissement et leur vigueur. 

L’Angleterre est celui de tous les pays ou elle a trouve 
le plus grand nombre de sectateurs ( i ). Ses formules y 


(]) La Franche-Magonnerie a presque toujours ete particuliere- 
ment protegee en Angleterre. Elle y a pris une sorte de caractere 
religieux. Une congregation d’independans a Kirkaldy , en Ecosse, 
se reunit dans la Loge des Francs-Magons qui lui sert d’eglise. 

A Londres, dans FAmerique, en Allemagne, les Magons font des 
processions publiques. Les Anglais firent grayer en 1742 une estampe 
qui represente une de ces processions. 

La Franclie-Magonnerie a aussi constamment joui de la plus grande 
consideration en Suede , ou elle est encouragee par le 

gouverneraent. 

En 1811 , Charles XIII , roi de Suede , fonda un nouvel Ordre des- 
tine specialement aux Francs-Magons des hauts degres. Voici ce 
qu'on lit a ce sujet dans le Journal de l J Empire , du 3 o juin 1811 , 
a Farticle Danemarck . «Copenhague, 17 juin. Un de nos jour- 
» naux decrit en ces termes la decoration du nouvel Ordre dit de 
» Charles XIII , et que le roi regnant de Suede vient de fonder. 
» C’est une croix rouge de rubis , brodee d’or et surmontee d'une 
» couronne en or. On la porte dans un large ruban rouge. Sur ce 
» ruban on lit d’un cote , sur un fond blanc , les initiales du nom du 
» loudateur , et de 1 autre , la lettre B au milieu d’un triangle. Ce 
» meme Journal ajoute que Fordre de Charles XIII n’est qu ? un 
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ce fut en France qu’elles subirent differentes yaria- Ml 

tions , quoiquil soit juste de dire qu il j existe encore 
cjuelques anciennes Loges dans lesquelles les yieux rituel^/ ftuuertu- ,j| 
out observes jusqu’au scrupule. 4 iU> 

II n’entre pas dans notre plan de rechercher I’origiiieue ftantc — 4 
l’etablissement de la Franche-Maconnerie > non plus qu &'■ #U4 </j. -yj 
d’examiner les divers systemes crees a son sujet (1) : les ! 




*!fe 



^ 

» degre sup6rieur de la Franche-Magonnerie , institution tres-ccuj^i- 
» deree en Suede. II est certain , dit le me me Journal, que tous les • 
» membres nommos par le Roi sont des Francs-Magons revetus des ttfaJt** 
» premiers grades de leur Ordre. » S 

(1) L ? origine de la Franclie-Ma^onnerie est un probleme qui a 
donne lieu a toutes sortes de s3 r steme$. 

Les auteurs qui se sont livres a cette recherche n’ont jamais rien 
decouvert qui put satisfaire les hommes instruits , c’est-a-dire ceux ht/frjoys 
qui ne s’arretentpoint aux conjectures, mais qui exigent Fexactitude/j^ 
historique. uZ /1 — — 

Les uns ont ecrit que la Franche-Magonnerie etait une religion L.^fl 

avortee , ou bien qu ? elle n , etait qu^utie novation religieuse. * a *v*" r v 

L ? anglais StfmltJ, dit serieusement qu’Adam fut depositaire de la - 
science maqonnique , et qu’il la tenait de Dieu. 

Un autre ecrivain de la meme nation 
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la construction de la tour de Babel. 


M. Bonneville dit qu ? on n’en trouve aucune trace avant 



du regne de Charles I er ., roi d’Angleterre. 

Le docteur Krause , orateur des deux Loges unies des Trois~] 3 p 6 es 


et des Vrais-Amis a Dresde , et V abhe Grandidier la regardent 
comme une societe continuee des coteries de maqons de pratique et 
de compagnons du devoir. Selon eux , la Franche-Magonnerie prit 
naissance a l’epoque de la construction de la tour de Strasbourg, en 
1277. 

D’autres ont ecrit que Christophe Wren Finventa lors de la cons- 
truction de Feglise de Saint-Paul de Londres. 

M. Plane , dans son apologie des Templiers et des Francs-Magons , 
pages 21 et 22, dit que c’est par les Juifs que nous ont 6te transmis 
les dogmes magonniques; le Grand Orient est , selon lui , la terre 
promise apr^s laquelle ce people soupire depuis Jong-temps- 
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. j |.' j,. | ( ) n | M . pouiTout lrs consuUer , ct lire particullire- 
• ' hi, * ut Vodcrson el l»resloo , donl les ouv rages soul consi- . 
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1. -b! • Maroth (lit que m ni) stores out piis naiasance avec lo % *< 
ch <fct« 4 iii«fne , et qu’ila tout abaulumeut fondct aur la religion ct\*, 
Thutoire dr legliar. 

(Juelquca j»c»ionne» •ttribuent %on invention iui Ksainiens , aux 
T traprute* , iui Druse* de la Sy ne t iui Cabalistes , iui Ascete s 
jut/* , p«nt que U plupart de t cv aectea copiairnt lei mystagoguea 
» , aoi t pat Tuition Iratrrnelle dont ila ae Uuaicnt un devoir , aoit 
p^r laur veneration pour lea nombrea. 

D’tutrea tiouvciit aon berceau dam la Gicce , dana la Tartaric on 
* dana l £gjptc. 

Le tyrant M. Alexandre Isncir, auteur de rcchercbea aur lea an- 
eiennra initiations, eat davit que lea rnyatcrea dea 1‘ranca Ma^ona 
a mt lea tn< mea que ceut dea Lgypticua , dcuatutrs a la veritc et 
a abaUrdit per le lapt de tempi. Dana lea lectuiea qu’il a faitea a ce 
«njet au Convent philoaoplnque de 1'aria, cn ibia , il a dit que leura 
initiation! eaotrnquea ou accrete* avaient pour but , coniine cellet 
de era anoena peuplea, de rappeler le aouvenir de rorigiue rt de U 
nature du roomie , de l iotroduction du mat phyaique ct du mal 
moral , d'ripliquer l^ayatrme aati onomique , de rctracer d’aucicnuca 
tradition! , etc. • 

L'auteur de l lliatoire dea Trane a* Ma^ona avanre que la premiere 
]^>*e let lundrc par itomulua , et qu'Auguate ae bt n^icr a Athr nea 
apre* la bataille d’Artium. 





Robelol , auteur du d 



jounadretac a A»ken Kli n , amliaoi- 
' ^Vnf a4^ f V)° n dit qu”elle noua vient 

I d'Oriei t . iTattribue aon invention a Zoroaatrc. M. Tabbe Ltfranc , 








It (ia\*l^ auteur du Voale lev^ t ipuir , au co ntrair e , qu’cllo vient du Nord. 

.W (»J R * m, *y • , U>b * Robin, . auteur ^f^initmiioni anriennet et mo- 

dernei, M. floidei et d autrra trourent ton origine dana Tlliatoire 
dev Croiaadev. 

I.e baron de T t< komdy , dana ton £toiIe flaroboyante , eat auaai du 
m- me am. J imL. it 4 * Ay-niAts/ 

H. dr Sl,^ Martin croit qu'elle eat une emanation de la Diviniti ; 
al la Cait remonter a 1 origine du monde. 

Selon d'autrea v lev Teropliera imagine rent aea formulea. L'auteur 
du TonWio df Jarman Molay dit que ce grand -m;<itre de l'Ordre 
du Temple etant a la luitilli*, erra quatre I.ogea rorrea y aavoir : pour 
I f i rient , Vap/ei • pour 1 oenAent^^Ddimbourg ; pour le nord , 

&r IK&tm et p >ur le Midi # fans, J *** fris* 
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deres com me classiques. Nous nou^ 
qu’il demeure pour constant en Angleterre que les pre- 
mieres Loges de Francs-Macons connues ont ete etablies 

O o 

dans ce pays en i 32^ et qu’Edmondlll, parvenu autrone, 
donna les premieres constitutions. Cependant cette tra- 
dition n est appuyee sur aucune preuve authentique *, tout 
ce quon sait de positif a cet egard , d apres lhistoire de 
la Grande-Bretagne , c’est que ^association y existait avant 
i 425. Ce fait est demontre par un acte du parlement 
d’ Angleterre qui, sous la minorite de Henri VI ; en 14^5 > 
defendit aux Francs-Macons de s’assembler en Cliapitres 
ou Congregations } sous peine de prison. L histoire ajoute 
que ce prince ; parvenu au trone , revoqua ces defenses 






M. (1 'Arise de Villoison , dans ses Epistolce vinarienses ( Zurich 7 
1783, in- 4 °. , page 10G ) , pretend que cette institution existait a 
Herculanum. Ce savant s’est cru fonde dans son opinion par une ins- 
cription qu’on lit sur un monument trouve dans les mines de cette 
ville, communiqueeau celebreWinckelmann,etgraveedaus l’ouvrage 
intitule : Nova acta Eruditorum , anno 1762. ( Lipsice , 1763, 
in- 4 °. , page 55 g. ) 11 a reconnu que les caracteres de cette inscription 
ressemblaient a peu pres a ceux que les Francs-Macons employent 
dans leur correspondance secrete. 

Thomas P ay ne , dans un ouvrage posthume qui a paru cetteannee, 
Fattribue exclusivement aux Druides. 

Quelques ecrivains pretendent que l’institution ne remonte pas 
au dela du protectorat de Cromwel ; qu'elle est due a son genie et a 
sa politique , **~*-J> 

jNous passons sous silence un grand nombre d’autres opinions 
plus ou moins vraisemblables, 6mises sur l’origine de la Franclie- 
Maconnerie. C’est un Oc6an immense sur lequel cliacun s’embarque 
et revient toujours a son port sans etre plus instruit. 

On doit eonclure de tous ces avis differens , que l’origine de Fins - 
titution est absolument ignoree , et qu’il est impossible de la demon- 
trer historiquement. (X / < 

kt poFte a croire qu’elle etait inconnue des anciens^s^ dogmes 


et ses rituels n’ont , en eflet , aucun caractere d’anliquite j 

, v ia isemld ilde a p yj # nuiubanc f - dans It mu r t n - Mai,- " *r 

4 ,iQl lr ' ? qr’-n -ir* nnit p •>. 
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et se^fife receyoir dans la confraternite. Cette determina- 
tion fut le resultat de l’examen qu’il fit de la doctrine des 
Francs-Macons et des eclaircissemens qu’il recut de l un 
d eux. L espece d interrogatoire que Henri \ I fit subir a 
im initie ; avant d entrer dans 1 Ordre , a ete publie et 
commente par le celebre John Locke en 1696, sur 1 ori- 
ginal ( qu on a juge avoir ete ecrit de la main du roi ) 
depose a la bibliotheque bodleenne d Oxford (1). 

Ces monumens historiques sont lcs seuls qui constatent 
d ime maniere authentique l epoque de l existence de la 
Fran ch e Ala cornier ie en Angleterre. Les tenebres les plus 
epaisses derobent aux yeux tons les faits anterieurs qui y 
sont relatifs : ceux qui les ont suiyis jusqu au commence- 
ment du siecle dernier , et dans les dernicres annees du 
precedent , nous sont cux-in ernes presqu inconnus (2). Ce 


(1) On trouvera cet interrogatoire et les commentaires de Locke 
en langue originale , dans les ouvrages ci-apres : 

The constitutions of the ancient and honourable fraternity, of 
free and accepted Masonry ; in- 4 °. London , 1747. 

1 he free Masons Pocket companion, etc. Edimbourg, 1761, in-8°., 
dans l’append. , p.81. A Let ter from the Learned M. John Locke , etc . 

Die drei aitesten kunsturkunden der freimaurerbruderschaft, mit- 
getheilt , bearbeitet , etc. ; par M. Karl Chr. Fred. Krause , orateur 
de laLoge des Trois-Lpees a Dresde. Dresde 1810, in-8°. fig. , pages 
5 o et suivantes. 

On renvoie , au surplus, le lecteur aux ouvrages imprimes a 
Londres avant la reformation de Kamsay, ainsi qu’aTarticle Franc - 
Macon du Dictionnaire de l’Encyclopedie. 

(2) On pretend que les archives de la grande Loge de Londres conte- 
naient lespreuves ecrites de Porigine et de Panciennete de POrdre; 
mais on sait qu’elle les fit bruler en 1720 sous la grande-maitrise du 
docteur Desaguliers ,* de sorte qull est impossible de se procurer au— 
jourd’hui aucun renseignement positif. On dit que la Grande Loge 
de la cite d \orck, qui est dans le nord de PAngleterre , po^e^le 
un titre constitutil provenant du prince Edwin , date de 926, dont 
elle a grand soin de laire mention dans les constitutions qu’elle de- 
lixre. Nous ne doutons pas de ce fait , mais nous pensons en meme 
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L 1 V R E PREMIER. y 

qu on peut raisonnablement presuraer d’apres 1 opinion 
cl’ Anderson , c’est que les reunions de Francs -Macons , 
composecs , sous le regne de Henri \ I et de ses succes- 
seurs , d hommcs qui se livraient a Tetude des sciences , 
changerent de nature et dobjet a 1 epoque du protectorat 
de Cromwel. jU^»J|l a Franche-Maconnerie eprouva unc 
sorte de decauence^occasionnee par les troubles civils du 
royaume , et ses mys teres devinrent a peu pres publics it 
compter du moment oil elle lut forcee a se refugier dans 
les clubs et dans ces coteries tumultueuses qui s'etaient 
multiplies dans Londres , et scrvirent de sujel aux 
plaisautcries du satirique Adisson. Les Logcs, jusqu^dc 
formees de 1 elite des savansdans tous les genres , furemou- 
vertes a tous ceux qui voulurent y etrc ad mis. On rccut 
des artisans et un grand nombre de gens sans instruc- 
tion, mais aussi bcaucoup de personnes du premier rang, 
des ecclesiastiques et des homines de lcttrcs. Ces derniers 
prefererent ( puisqu il iallait ceder a la inode qui exigeait 
qu on fit partic d un club ) unc socic { te qui a pour base 
1 egalite nitionncllc, la bienfaisance et les sccours inutuels, 
ft toutes les autres reunions, qui souvent etaient le theatre 
de querelles scandaleuses. « Mean while , ingenious men 
n of all faculties and stations , being convinced that the 
» cement of the L. was love and friendship , earnestly 
» requested to be made Masons , affecting this amiable 
» fraternity more than other societies then often disturbed 
» w ith warm disputes. » ( The constitutions 7 etc. 7 1767 r 
page 6 -^ 

Mais d hommes de tous ctats , pen faits 



pour s entendre surtout dans un siecle oil les citoyens 

temps que la chartre ne concernc pas la Franchc-Ma^onneric propre- 
ment dite , mais une association d'ouvriers constructeurs. 

Voyez Annuairc ma^onnique du rite Eccvssais philosophique pour 
rannoc 1811. Paris , Porthraann, in-18, pog. 126. 
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etaient generalement tourmentes d opinions politiques , 
suite des discordes intestines et des fatales agitations de 
l’Angleterre, opera un changement remarquable dans le 
systemc de la confraternite. Les societes maconniques se 
diviserent *, les unes deraandaient des reformes ; les autres 
pretendaient a des preeminences :H ^gput pour la diver- 
site des grades l’emportait sur la conlormite des opinions 
a leur egard et sur la nature de leur veritable origine et 
dans cette conformite meme il s’etait etabli des differences. 

La Franche - Maconnerie anglaise ne put resister a 
l ant d’agitations , et bientot on signala deux partis pro- 
nonces parmi ses membres : l un voulait operer un clian- 
• "g^rfiCnt dans le dogme et le rituel } l’autre s’y opposait 
ouvertement. Ce choc d opinions enfanta une scission *, 
plusieurs freres de la Grande Loge s en separerent et for- 
merent sous ses yeux , dans Londres meme , une autre 
Grande Loge qu’ils appelerent du rite ancien et accepte 7 
laquelle , sous ce titre 7 obtint pour grand-maitre le due 
d Atholl , et delivra un grand nombre de constitutions et 
de capitulaires. Ceux qui resterent dans la Grande Loge 
lui attribuerent le titre de Grande Loge nationale de toute 
l’Angleterre. On l appelle encore aujourd’hui la Grande 
Loge du rite moderne : le prince de Galles en est le 
grand-maitre (i). 





(1) Illustration of Masonry by William Preston P. Master of the 
Lodge of antiquity , etc. London , 1799, in-8°. 

The royal kalendar or complete and correct annual register for 
England, Ireland, Scotland et America, for the Year 1810. Lon - 
don , in-8°. ' 

Grand Lodge of the most ancient and honourable fraternity of 
free and accepted Masons of england accord m| to the old constitu- 
tions, etc. London , 27 december , i 8 o 5 , in-P. , 4 pages. 

Yoyez dans la planche 2 , fig. 5 , la medaille que la Grande Loge 
nationale d'Angleterre fit frapper a Poccasion de l’election du prince 
de Galles a la grande maitiise , en J790. 
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La Franche-Maconnerie fut introduite dans les Etats 
de la domination francaise apres 1720. On ne trouye 
nulle part aucune preuve de son existence avant cette 
epoque : elle y a ete apportee d’Angleterre (1). 

Les Anglais disent cependant quelle leur est venue de 
France. Us se fondent sur ce qu Athelstan , roi d’Angle- 
terre, appela pres de lui avant 926, et fit venir de diverses 
contrees de l’Europe , notamment de France , des Ma- 
cons y etc. Anderson, qui a avance ce fait, s’est evidem- 
ment trompe *, il a confondu les Francs-Macons avec les 
macons de pratique, qui autrefois , comme aujourd’hui , 
se reunissaient en compagnonage sous des formes myste- 
rieuses. On pourrait soupconner que ce fait n’etait pas 
ignore du pretre anglais , et qu’il a use dans cette circons- 
tance , comme dans tout ce qu’il a publie sur 1’anciennete 
de l’Ordre , de l’exageration si ordinaire aux ecrivains de 
sa nation. II ne peut etre ici question que des architectes 
et des macons de pratique , dont les secours etaient utiles 
a l’Angleterre pour construire ou terminer quel que s-uns 
de ses monumens. 

Le savant auteur de l’article Franc-Macon dans l’Ency- 
clopedie a avance le memefait d’apres l historien anglais \ 
mais il a senti toute la faiblesse de l’assertion \ il n’affirme 
rien : ily a APPARENCE , dit-il , que ces societes avaient 
du rapport avec Vobjei dont il s’ a git. (la Franche-Macon- 
nerie. ) 

En i 449 > l° rs de la construction de la tour de Stras- 
bourg , il existait en Allemagne une association de ce genre 
entre les ouvriers qui y etaient employes. Elle a ete regu- 
larisee vingt ans apres par un acte de confraternite du 25 
avril Cet acte etablit le chef de la cathedrale de 

Strasbourg et ses successeurs pour grands-maitres uniques 

(1) Recherclies sur les initiations, etc. Amsterdam , 1779 , in-12 , 
page 12. 

** • * J » '•V#' 
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et pcrpetuels de la confrairie generate des Macons Hires 
cTAllemagne (i). 

Au reste , persoiine ne doute aujourdhui que la Franche- 
Maconnerie n ait ete apportee de l’Angleterre en France. 
M. Laurens a demontre ce fait jusqu a l evidence dans son 
excellent ouvrage (2). 

La Franche-Maconnerie ne fut connue a Paris que vers 
Fannee 1725. 

« Vers Fannee 1725 , ( dit la Grande Loge de France 
dans 1 instruction historique quelle a donnee en 1^83 aux 
Loges de sa juridiction ) milord Dervent Waters , le 


(1) Lettre de l’abbe Grandidier, inseree dans plusieurs ouvrages. 
On la trouvera dans FHistoire des cultes et ceremonies religieuses , 
edition de Prudhomme , tom. 10, pag. 5 g 4 . ^ ( iyLAs frc&H 

O11 doit rapporter a des congregations d’ouvriers constructeurs 
tous les monumens qu’on rencontre en France , en sceaux ou me- 
dailles des i 3 e . , i 4 *. et i 5 e . siecles, lesquels, par la ressemblance de 
leurs emblemes avec ceux de la Franche - Ma9onnerie , pourraient 
faire confondre avec elle ces associations qui lFy ont pas de rapport. 

On trouve dans le recueil des sceaux du moyen age, pi. III****., 
lig. 3 , un sceau sur lequel sont differens instrumens de maQonnerie , 
tels qu’une truelle, un marteau, etc. , avec la legende S. artis mu- 
ratorum e peiraiolorum. (sceau des macrons et ouvriers travaillant 
la pierre. ) 

Ce monument, qui est attribue au i 4 e . siecle, a surement appar- 
tenu a une confraternite de masons de pratique, et jamais a l’ordre 
des Francs-Ma9ons , ainsi qu’on Fa pretendu. 

II en existe plusieurs autres d’apres lesquels il ne serait pas dif- 
ficile auxFrai^ais de forger et d’appuyer, sur des monumens em- 
pruntes , une origine mensonger Ordre mafonnique ne doit 
pas plus sa naissance d des manouvriers , que l J Ordre de la Jar - 
retiere ne doit la sienne a des tisserands. ( Boubee , dans son ou- 
vrage intitule De V origine et de l J etablissement de la MaQonnerie 
en France . Paris , Caillot , 1808, in- 4 °. , page 5 . ) ' ^ 

Voyez Recueil des sceaux du moyen age. Paris , Boudet, 1779 , 




(2) Essais historiques et critiques sur la Franche-MaQonnerie, etc. 
Paris , Chomel , i 8 o 5 , in- 8°. 7 pag. 208 et suiv. 
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Livre premier. 

» chevalier Maskelyne , M. d’Heguetty et quelques sei- 
» gneurs anglais etablirent une Loge a Paris , chez Hure y 
» traiteur, rue des Boucheries , etc. Cette Loge fu! bien- 
» tot suivie de plusieurs autres. Lord Dervent Waters fut 
» considere comme le premier grand-maitre de lOrdre 

en France (i) y etc. » 

La Loge de la rue des Boucheries fut la premiere qui 
recut une constitution reguliere de la Grande Loge d’ An- 
gle terre.^Elle est portee dans les etats de la Grande Loge 
de France , comme erigee en 1729 , le 7 mai , au nom 
d un F. Lebreton , sous le titre au Louis d' argent dite 
Saint-Thomas . Elle se trouve comprise sous le n°. 90 
dans le tableau des Loges de la constitution anglaise y que 
les Macons de Londres firent graver en 1735 (2). 

Plusieurs Loges furent erigees a Paris par la meme 
autorite , et entre autres celle de la rue de Bussy, chez 
Landelle , traiteur. On l appelaitla Loge d’Aumont y parce 
que M. le due d’Aumont y avait 1 ete recu. La constitution 
de celle-ci date de 1732. 

Sans doute toutes les societes de ce genre qui s’etablirent 
ensuite dans la Capitale, et meme dans la France, durent, 
pour la plupart, leurorigine a ces Loges qui se reunirent 
ensuite a leurs nombreuses lilies pour former la Grande 
Loge de France y dont le siege etait a Paris. 

Les Francs-Macons furent bien loin de jouir en France 
de la protection dont ils etaient favorises en Angleterre. 
L’Ordre y fut, pour ainsi dire, persecut*p dans son berceau : 
introduit en 1725 , deja en 1737 la police de Paris en 
poursuivait les membres , en proscrivait les assemblies , et 


(1) Lord Dervent IVaters fut d£capite a Londres, yictime de son 
attachement au pretendant, le 19 decembre 1746. 

(gj prt* ^roix^b ce tableau grave dans l’Histoire des cultes et cere- 
nfonies'relig'reruses , edition de Prudhomme , tom. 4 . 
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la Cour de Rome faisait bruler les ecrits de ses apologistes. 
Ces persecutions s’etendirent dans une partie de l Europe y 
et se prolongerent pendant de longues annees (i). 


(1) Sentence de police du Cliatelet de Paris , du i 4 novembre 1737, 


in- 4 °. , 4 pag. 

Bulle in eminenti , sous le titre de Condemnatio societatis 


seu conventiculorum de liberi muratori^ aut des Francs - MaQons. 
Romce , 1738 , in- 4 °. 


Fend die februarii 1739 , sacra congregatio eminentissimorum 
et reverendissimorum inquisitorum , etc.; 011 sentence de requisi- 
tion qui condamne un ouvrage intitule : Relation apologetique et 
Instorique de la societe des Francs-Mafojis , etc., a etre brule par 


la main du bourreau. Romce , 1739, in- 4 °. 

Bulle de Benoit XIV, du i 5 des calendes de juin 1761 , et 


les mandemens de Farcheveque &’ Avignon et de Feveque de Mar- 


seille , etc. 

Giuseppe del titolo di Sancti Thomaso in parione della S. It. C. 
prete card. Firrao , etc. ; ou publication de la bulle de Don ai L ■ 


avec defense a qui que ce soit de se reunir aux societes des Francs- 


Ma^ons ( sotto pena della morte ) sous peine de mort. 

Le Franc - M a 9011 dans la republique. FrancJort et Leipsiclc 9 
1746, in-12. 

Le grand-maitre de FOrdre deMalte, en 1740; Charles, roi de 
Naples , en 1761, et son fils Ferdinand, en 1775, prohiberent ces 
reunions. F oyez liistoire de la persecution intentee , en 1775, aux 
Francs-Ma^ons de Naples. Londres , 1780, in-8°. 

Recit des violences exercees contre les Francs-Magons a Aix-la- 
Chapelle , a la suite des predications de deux capucins. ( Courrier 
du Bas-RJun , mai 1779. ) 

Consultation sur la societe des Francs-Ma^ons, ins6ree, page 55 , 
dans Fouvrage intitule : V Orateur franc-mapon. Berlin sans date , 



m-12, etc. etc. etc. 


En iq'bj , les etats-generaux de Hollande defendirent, par une 
ordonnance , les reunions des Francs-Ma^ons. ( Franc-JDIapon dans 
la republique , page i5. ) 

On trou\ c encore dans le meme ouvrage qu’en France , en 1757 ,, 
on intcrdit la cour aux seigneurs qui se faisaient recevoir Francs- 
Ma^ons , sous pretexte que le secret impenetrable de FOrdre 

semblait couvrir un dessein qui pourrait aboutir au desavantage du 
royaume. Ibid . Vyyy 

Les Francs - Masons furent persecutes a Vienne 1 ? 1 



/ 






. 











\ 



/a/lL&ft Jcf~ ^oaJtO 

TT/M, CM-tf??. *&■- 

?Jlt> m-“f' i y' tt - L> 


A 


/ksAtL-uLi/fy' X /**»**> c^i 7$ A- <*- 





^ V fatty* y“" , 

^ cs /- 4 ^ * 

.///- /Ay^l^*^***** 4 ** 

9^iW***" <*~ 

£ 4 ^, fL**C 4 &**<*-** 

// / z*_-t— =^ 


(4 


1 



Wc WW. ^ 




m 

k ■ | 





u^ ^ j * y „ 

'tatsHrAu tU*~<£l*fi>‘ ,rri ^' / y ^ X/ X - 

Vo ' 


I 4 


# 





. 


^ ^ — 


4 X 0 *“'*^*^ *-*/*“ ■ 

S ' , J, ^szs/ijlJ&U— , 

u^.’ / (<*-’'y oLy q.c* ^ 

*ru f *• 'd 

9 ^ <^ajY^ h.'^du' *-*' ' j*< 'au~ *U**v¥- ffoaJ 

V* / '. . 0 .Tnfi/. . ^ /7X^ l^CL-Zt)-* 


> 


If 

1 


,g 

' c 


J 





n 




£,’^ 9 . 


uses £ JaJ-U^u^lO 5-0 K<m^a1U^J> 
(ftctii k/b . / Vt'-e-^C- •?> t/}a/]ra*n+ ^.C^Av Cafla&fa 

p.n-J 







U/VOt 




ft* 1 





jiMMi 

Hi 







Litre premier. i3 

Un ecrivain anglais a dit quen , il existait a Paris 
vingt-deux Loges , et plus de deux cents dans toute la 
France : dautres Font repete d’apreslui. Ce fait, qui nous 
est transmis par un etranger, est impossible a verifier 
exactement. En effet , la Maconnerie etait alors dans un 
tel desordre, qu’onne tenait aucun registre ouproces-verbal 
des assemblees. II n’existait aucun corps organise dans le 
genre des Grandes Loges , connues en Angleterre ou en 
Ecosse. Chaque Loge a Paris ou dans le royaume etait la 
propriete dun individu qu’on appelait maitre de Loge. II 
gouvernait a son gre la societe quil presidait. Les maitres • 
de Loges etaient independans les uns des autres , et ne 
reconnaissaient d’ autre autorite que la leur. Eux-memes 


■ifairfi-pr- Quelques dames qui avaient inutilement cherche a decouvru* 
le secret de TOrdre , trouverent moyen d’alarmer la reine , qui fit 
cerner une Loge assemblee , arreter et emprisonner ses membres. 
Cette persecution dut 
cane. Ibid , pag. 16. 

Le 3 fevrier 1776, le R. P. jacobin Mabile , qui remplissait a 
Avignon les fonctions d’inquisiteur , instruit que des Masons de 
cette ville avaient transf^re leurs travaux a Roquemaure pour y 

faire une reception dans la maison de M. B , s’y transporta 

avec une brigade de marechaussee, son promoteur , son greffier et 
autres recors de Saint-Dominique , dans Pespoir de les faire arreter 
et conduire dans les prisons du Saint-Office. 

Les Francs-Macjons furent avertis a temps , et abandonnerent la 
place au jacobin, qui manqua son but. Dans sa rage et dans sa 
confusion , il se saisit de tous les meubles de la Loge et d’une 
grande partie des effets qui se trouvaient dans cette maison , sous 
pretexte qu’ils etaient la propriete des Masons d’Avignon ; le R. P. 
les retint comme de bonne prise. Il y eut a ce sujet quelques actes 
judiciaires qui furent sans suite. Les proprietaires aimerent mieux 
les abandonner que d’aller les reclamer a Rome , ou ils n’eussent 
assurement point obtenu justice. ( Considerations pliiJosophiques 
sur la Franche-Ma^onnerie. Hambourg , 1776 , in-12 , p. 3 i 1. ) 

Le 22juin 1784, une ordonnance de PElecteur de Baviere pros- 
crivit les assemblees desF.-M. dans ses Etats. 

L'Ordre a eu anssi ses temps de persecution en Angleterre. 


sa fin aux sollicitations du grand due de Tos- 
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donnaient les pouvoirs de tenir Loge au premier venu, et 
de nouveaux maitres de Logos etaient ainsi ajoutes aux 
anciens. On peut dire enfin , que jusqu’en 17 . 43 » la Ma- 
connerie offrit ea France sous les grandes maitrises de 
Dervent Waters, de lord Harnouester et du due d’Antin , 
le spectacle de la plus revoltante anarchie. Nous ignorons 
done dans quelle source l auteur anglais a puise les details . 
qu’il a donnes sur le nombre exact des Loges en 3 7 4^ • 
Nous ne connaissons aucun document historique qui 


puisse offrir la preuve de ce qu il avance. 

Lord Dervent Waters quitta la France , et retourna 
dans sa patrie en i^35. 

Mylord d Harnouester fut elu grand -maitre apres lui 
en i-j36 ; le due d’Antin succeda a ce dernier en 1^38.' 

Le due d’Antin etant decede , les maitres de Paris se 
reuni rent en assemblee generate le 1 1 decembre 1 7 43 ? 
ils elurent pouJ* grand-maitre M. le comte de Clermont. 
Le prince de Qonti etbf mareclial dcSaxe eurent plusieurs 
voix dans cette election. 

C’est a cette epoque qu on peut rapporter 1’ existence 
legale et authentique de la Grande Loge de France , qui 
fut fondee a Paris du consentement des maitres de Loges 

% 

des provinces , sous le titre de Grande Loge anglaise de 
France . Nous avons sous les yeux une estampe allego- 
rique , gravee par Jean de la Cruz , en 1^54 > sur laquelle 
on lit ces mots : Grande Loge anglaise de France. Ce 
ne fut qu en i^56 qu elle prit la denomination de Grande 
Loge de France. Elle delivra , sous ces deux qualifica- 
tions , differentes constitutions a des maitres inamovibles , 
suivant les usages recus dans les Grandes Loges d’Angleterre 
et dEcosse ( 1 ). 


I - St 


(1) Toutes les constitutions delivrees par les Grandes Loges an- 
glaises ou ecossaises sont personnelles a celui qui les obtient j ellcs 
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Li VRE PREMIER. 


l 5 


La Grande Loge de France ne reconnaissait que les trois 
grades symboliques ; ses constitutions ne s’etendaient pas 
au dela : mais il existait a Paris , vers i ^ 58 , un Chapitre 
qui prenait le titre de Conseil des Empereurs d 9 Orient el 


d 9 Occident , sower ains princes Macons (i). Ce Chapitre , 



dans lequel se trouvaient beaucoup de personnes de dis- 

tinction , donnait des capitulaires pour les liauts grades , 
creait des inspecteurs generaux et des deputes inspecteurs 


a leffet de propager la Maconnerie de perfection en Eu- 


rope , meme au dela des mers. II erigea plusieurs Conseils 
parliculiers dans l’interieur de la France ; ce fut lui qui 
etablit a Bordeaux le Conseil des Princes de Royal Secret, 


qui y existait en 1762. Suivant des manuscrits authen- 


tiqucs , ce Conseil souverain y deputa des inspecteurs- 
commissaires pour former et arreter les statuts de la haute 


conticnnent concession perp£tuelle en sa faveur de la chartre de- 
mandee, avec pouvoir de se choisir un successeur. Ceci est prouve 
par la patente 6rective de la Grande Loge provinciale de FOrdre de 
H-D -M de Kilv. , 6tablie a Rouen , et par les constitutions ati- 
ciennes et modernes emanecs de l’Angleterre ou de l’Ecosse , que 
tous les Masons connaissent. 

Voir la copie d’une de ces constitutions dans le tableau general 
des ofliciers et membres du chapitre de H-D-M du Choix , a Paris 
(page 5 ) ; elle est au nom de Nicolas Chabouille , Athersata. Paris , 
Porlhmann , 1808, iu- 4 °. Voir aussi Papp. n°. 7. 



actes de ce Conseil ont ete imprimes ; il en est 


question dans beaucoup d’ouvrages ma^onniques. Nous possedons 


une piece manitscrite tres-curieuse qui en estemandeen 1761, relative 
a Pintroduction de la Macjonnerie* de perfection dans FAraerique. 


11 en existe plusieurs copies en France et en Italie. Des membres 


trcs-instruits de Fassociation l'ayant consid6ree comme essentielle 
a Fhistoire de FOrdre , nous l’avons donnee litt^ralement dans 
Pappendice a la suite de cet ouvrage. ( n°. 2. ) 


/ 



Elle a 6te imprimee en 1812 , dans un ecrit intituld : Extrait des 
Colonnes gravees dans le souverain Chapitre ecossais du rite ancien 


et accepte du Pere de famille , Vallee d J Angers ; in-8°. , pag. 24 . 
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]6 Histoire de la FONDATION DU G. O. 
Maconnerie , lesquels devinrent une loi generate pour 
tous les Conseils et Consistoires qui furent etablis soit en 
France , soit au dela des mers. Ils servent encore aujour- 
d’hui de regie aux Loges du rite ancien et accepte y re- 
pandues dans l’Empire francais : le supreme Conseil du 
trenle-troisieme degre les a recemment invoques dans ses 
decrets *, il les indique sous le titre de gratides constitu- 
tions y et les considere comme la chartre primitive de 
l’organisation du rite ancien sur lequel il exerce une puis- 
sance dogmatique (i). 

Cet elablissement secondaire doit avoir ete forme par la 
Grande Loge du rite ancien et accepte a Londres y si Fon 
en juge par la ressemblance qui se trouve entre les degres 
dont on lit l enumeration dans Farticle 2 des reglemens 
decretes a Bordeaux et ceux des Chapitres anglais. Il pa- 
rait encore l avoir ete a l’epoque de la scission dont nous 
avons parle ? qui donna naissance a l’etablissement d une 
seconde Grande Loge dans la capitale de l’Angleterre. 

Nous renvoyons le lecteur au n°. 2 de l’Appendice j il y 
trouvcra Farticle second des reglemens arretes a Bordeaux : 
lui-meme pourra faire la comparaison. Cette piece lui 
offrira une nouvelle preuve de ce que nous avons avance ; 
savoir ? que la Franclie-Maconnerie a ete transplantee de 


F Angle terre en France. 


Le Conseil des Princes Macons letait divise en colleges , 

o O * 

dans lesquels on conferait les differentes classes des degres 
superieurs. Il y en avait un a Paris qui etait connu sous 
le 110m de college de Paloisjj‘2). 

Ce Conseil fut rivalise en 1766 par quelques mecontens 


(1) Extraits du Livre d’or du supreme Conseil pour la France , des 
ptiissans et souverains grands inspecteurs generaux du 33 e . et der- 
nier degre du rite ancien et accept^ j in-8°. , 1807 , i8o8 a 1812. 

(2) Ecossais de Saint-Andre d’Ecosse. Paris , 1772 j in-12, p. 44 . 
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LlYIE PREMIER. II 

qui sen separerent et fortnerent, de leur autorite, un 
Coi^ildjj dcs Chevaliers d* Orient , a la tete duqacl sc 

. Le baron de Tsclioudy, auteur de l’Eloile 
flairiboyante , devint membre de ce Conseil dans la merne 
amice. 

La Grande Loge de France fut souvent inquietee par 
tous ces Cliapitres , qui , cn raison de leurs pretendues 
connaissances , alfectaient une suprematie sur elle , parce 
quelle ne delivrait de constitutions quc pour les trois 
grades symboliques. 11 est certain quon etait parvenu 
alors a etaldir en principe que la concession des constitu- 
tions aux degres superieurs leur appartenait a l’exclusion 
d(. la Giande Loge *, et veritableinent les Macons francais 
setaient soumis a cette convention tacite. La Grande Loge 
denonca sou\ent a scs adtninistres cct actc de puissance 
usurpee commc abusif; mais cc fut en vain qu elle s efforca 
de demontrer l inutilite , la futilite de tous ces grades , 
la plupart sortis du cencau de Itamsay ( i ) • les Logos 
n avaicnt aucun egard a ses avis ; toujours dies formaient 
leurs demandes pour obtenir des Cliapitres auprcs de ce 
Conseil. Apparemmcnt elles preferaient uno Maconnerie 
dans la(|uelle leurs mcmbres obtenaient dcs titres d’or- 
gucil , dcs dignites et des cordons , a lancienne et primi- 
tive I. (i) * * 4 ranche-Maconnerie. Enfin la Grande Loge resolul 
daneantir loutes ces pretentions par un couji de vigucur. 
l atiguee des plaintes multiplies qui lui etaient adressees 
contre les entreprises de ce Conseil et des Colleges des 


(i) Ramsay , chevalier ccosnais , e«aya dY*tablir a Londres un 
nouveau rite et de nouveaux grades ma^onniques. On sait que la 
Grantee Loge natiouale les rejeta malgre lc grand nombre dc pro- 
^ely^Les cju^il avait Son rite consistait en trois grades priuci- 

piux , sous-divises en beaucoup d’autres ; savoir , I’Ecossais , To 

Novice et lc Chevalier du Temple. Ce rite avait etc instituc, disait-il , 

par Godefroid dc Bouillon , a l’cpoquc des croisadcs. 
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l8 IIlSTOIRE DE LA FOND ATI ON DU G. O. 

hauts grades , par un grand iiombre de Loges qui etaient 
restees fldeles a lancien systeme et n’avaient pas voulu 
admettre ces nouveautes > elle rendit, le i4 aoiit 1766, 
un decret dans lequel elle revoqua toutes leurs constitu- 
tions , et fit defense a toutes les Loges sym- 

boliques de reconnaitre 1’ autorite qu’ils pretendaient s ar- 
roger. Par suite de ce decret dont elle fit part a la Grande 
Loge de Londres , celle-ci ; desirant seconder les vues de 
la Grande Loge de France, fitfav ec elle, en 176$,. un 
concordat par lequel chaque Grande Loge s est soumise 
a ne point donner de constitutions maconniques dans le 
rovaurne de l’autre (1). 

Le Conseil dcs empercurs d’Orient et d Occident , ses 
Colleges et le Conseil de Pirlet furent les seuls etablisse- 
mens maconniques qui entraverent les operations de la 
Grande Loge de France jusques en 1771 , epoque de la 
revolution maconuique dont nous parlcrons bientot. 

M. Demilly a avance , dans un discours prononce au 
Grand Orient le 10 juin 1808 (^, qu’il y avait a Paris, 
des 1721 , un Chapitre de Rose-Croix constitue par la 
Grande Loge dEdimbourg en Ecosse : il a ajoute qu en 
1766, il existait des divisions , meme un conflit d’autorite 
entre ce Chapitre et la Grande Loge de France. Il s’appuie 
sur un titre , en langue iatine ^ produit par le docteur 
Gerbier en 17 86 ? lequel a servi de base a la reunion de 
ce Chapitre de Rose-Croix au grand Chapitre general de 
France ? qui depuis a uni ses travaux a ceux du G. O. en 
vertu dun concordat. 
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LlVKE PREMIER. I () 

Ce fait est cntierement controuve. On verra dans la 
suite que la piece produite par Qerbier a ete falsifiee a 
Paris ; on devoilera les motifs qui out determine l intro- 
duction de cette fable en i ^ 85 (i). II est certain qu’avant 
cette epoque, il n’avait jamais ete question dS ce Chapitre 
de 1721 ; quon n en trouve aucune trace dans les nom- 
breux ecrits que les divers partis firent imprimer avant et 
apres 1766 , et que si un pared etablissement eut existe 
en rivalite avec la Grande Loge ; elle n’eut point oublie 
d en faire une expressc mention dans son decret du i4 

V _ 

aout. 

La Franche-Maconnerie fut dans un etat florissant pen- 
dant les premieres annees de la grande-maitrise du comte 
de Clermont. Mais ce prince n’y prit pas un interet bien 
yif (2). Le premier effet de son insouciance fut d’eloigner 
de la Grande Loge tous les seigneurs qui s’etaient empres- 
ses d’y remplir des fonctions sous son autorite. Le choix 
qu on fit de sa personne honora i Ordre , mais ne lui fut 
d’aucun a vantage. 

Ces seigneurs , pour se debarrasser des details de leurs 
charges , se choisirent des substituts , a l’exemple du grand- 
maitre qui avait nomme pour le suppleer , M. Baure y 
banquier. Q§f) 

wtte dqsgrtion donna un grand discredit aux travaux 
maconniques ; M. Baure , au lieu de s occuper des afi’aires 
de l’Ordre ^ cessa d’assembler la Grande Loge ; il fut ainsi 
la cause de sa decadence. « Son inaction introduisit les 
» abus les plus funestes : quelques maitres de Loges oserent 


> J w A -- ^ -'- J 


(1) Appendice , n°. 3 ; voir pag. 78 et suiv. 

(2) Memoire justificatif du v6n. F. La Chaussee , etc. , in- 4 °, } 
pag. 2. 

Discours de M. B , insert au proc^s-verbiil de Finstallafion 

du d uc > 4*0 rl lining . page 9 . 
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» delivrer des constitutions que la Grande Loge seule 
» avaitle droit d’accorder. Des traiteurs qui avaient fourni 
» leurs maisons pour la tenue des loges et qui y avaient 
» etc admis comme servans ; voulant faire revivre le gain 
» que leurs banquets leur avaient procure , s’arrogerent 
» les fonctions de maitres de Loges. II est sensible que de 
» pareils Macons nc se piquerent pas d une extreme deli- 
» catesse dans le choix des candidats. Ils nen chercliaient 
» que le no mb re , sans en scruter l’etat, l’education, le 
» caractere et les mceurs. Cette fecondite peu reflechie pro- 

» duisit une infinite de Loges Des Macons acheterent 

)) les pouvoirs de tcnir Loge ; pouvoirs qui leur etaient 
» personnels et a porpetuite. . . . Les mys teres et les cons- 
» titutions deviurent des objets de trafic ; I’an.archie lit 
» passer en maxime que trois maitres de loge avaient le 
» droit d en const iluer une. On vit bientot retentir les 
» cabarets des indecentes orgies qu’v celebraieut a grand 
» bruit des Loges nombreuses , qui prodiguaient a tous 
» venans , au bourgeois du plus bas etage , a l’artisan , a 
» 1’ouvricr , a 1’bomme de peine , racme au domestique , 
d nos mysteres defigures » (i). C’est ainsi que la Franche- 
Maconnerie , qui semblait avoir pris une nouvelle face a 
l’epoque de lelection du comte de Clermont, retomba 
dans de nouveaux desordres , et faillit peril- , du moment 
oil ce prince insouciant ainsi que les grands Officiers de 
1'Ordre en abandonnerent les renes a des preposes qui n’a- 
vaient en eux-memes aucun des moyens propres a la gou- 
verner et a la faire respecter. 

Le nomine La Corne, maitre a danscr, ayant eu l’occa-* 
sion de se rendre agreable au comte de Clermont , en l’ai- 
dant dans quclques reunions secretes , destinees a initier 
des femmes , en obtint le litre de son subslitui parliculier. 

, 1 ) Mcmoire justificatit de La Chaussfe , P a £- 2 -et 5. 
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Livre premier. 

* 

Cette faiblesse coupable du grand - maitre deplut avec 
raison aux anciens membres de la Grande Loge. Us firent 
de respect ueuses representations sur linconvenance d un 
pared clioix , elles ne furent pas ecoutees. De son cote > 
La Corne s empressa de se mettre en possession de sa nou- 
velle dignite , et de reunir cette multitude de maitres de 
Loge dont nous avons parle. 11 tint i mc - aDscmbl e ^qui jWt 
n 1 nr iV* -do plusie^gs, » ntood^ hdans lesquelles il reorganisa 
la Grande Loge^ py admit un 
de tout etat et de toute profession \ it se choisit des offi- 
ciers suivant son caprice, 

Les anciens Macons , qui ayaient refuse pour la plupart 
de reconnaitre le nouveau substitut , ne voulurent point 
participer a ses operations. Les hommes sans talent qu’il 
ayait places dans la Grande Loge deplaisaient au plus 
grand nombre. On la vit bientot se diyiser en deux partis, 
fort soigneux de se dechirer entre eux ; cbacun pretendait 
representer le corps constituant de la Maconnerie fran- 
caise , et en faisait les fonctions. L’effet de ce desordre fut 
le discredit de la Grande Loge de France , que celles des 
provinces ne pouvaient plus distinguer entre les deux 
factions , chacune d’ elles s’arrogeant le titre ffLAefriotyH- 
de Grande Loge (i), 

Ces agitations durerent pendant plusieurs annees ; enfin 
quelques FF. zeles , fatigues de ces divisions qui ten- 
daient a la destruction de l’Ordre maconnique, offrirent 
leur mediation pour concilier tous ces debats : elle fut 
acceptee *, des demarches furent faites aupres du comte de 
Clermont, qui destitua La Corne, et investit M. Chaillou 
de Jonville du gouvernement de l Ordre , avec le titre de 
son substitut general. 

Les deux partis se rapprocherent : tous les maitres de 


grand nombre de Macons 


(i) Memoire justificatif de La Chaussee , page 3. 
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HlSTOIRE DE LA FOKDATION DU G. O. 

Paris concoururent a leur reconciliation, et la Grande 
Loge fut enfin retablie : une circulaire lannonca a toules 
les Loges de France , le juin 1762. 

Malheureusement , celte reunion n’eut pas l’effet qu on 
devait en attendre. Quoique les deux Grandes Loges nen 
formassent plus qu une , les elemens qui la composaient 
etaient si differens quou ne tarda pas ay remarquer deux 
factions nouvelles. 

Les anciens maitres qui avaient contribue a rendre a la 
Francke - Maconnerie son anticline splendeur dans les 
premieres annees de la grande - maitrise du comte de 
Clermont, tous tenant soit a la noblesse, ou au barreau , 
soit a la classc distinguee de la bourgeoisie , se yoyaient 
Ml tfWi confondus avec des artisans sans education , 
ou des hommes mal fames , et pcu fails pour diriger les 
travaux dc la Grande Loge *, il leur etait penible de sieger 
avec eux •, ils les consideraient comme des etrangers et 
voulaient les cxpulser. 

Ces derniers regardaient lcurs droits comme egaux a 
ceux des autres : facte de reunion , a la suite duquel ils 
avaient ete appeles aui offices concurremment avec les 
anciens , etait 1111 titre qu’on ne pouvait sans 

exposer 1 Ordre a de| nouveaux/jpt^ idyU /3 • 

flans cette conjoncture, les anciens FF. resolurent de 
/^mporiser. Les reglemens de la Grande Loge prescri- 
vaienl la reelection des officiers tous les trois ans*, fepoque 
en elant arrivee , la majeure partie des nouveaux membres 
et ceux de la laclion de La Come ne furent point nommes. 

Outres de cet actc quils regarderent comme illegal et 
concerte davance , ils pro tester ent contre les elections. 
Ils Crent imprimer et repandre avec profusion des libelles 
diffamatoires contre la Grande Loge et les operations de 
m^s officiers. C^corps ne se laissa point intimider. Dans ses 
asscmblees des 5 avrii et \[\ mai 1766, il bannit de son 
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L I V H E PREMIER. 

sein les auteurs et signataires de ces icrits , les diclara 
declius de tous leurs droits maconniques , et leurs 110ms 
avec le jugement furent envoyis a toutesles Loges de Paris 
et des provinces. 

Les FF. bannis ripondirent aux dicrets de la Grande 
Loge par de nouveaux libelles \ des injures , des persou- 
nalitis , des voies de fait eurent lieu de part et dautre *, 
les choses en vinrent a ce point, que le Gouvernement 
intervint et donna ordre en 1767 a la Grande Loge de 
cesser ses assemblies. 

A la suite de ces mesures rigoureuses , ce corps se si- 
para, et ses membres se disperserent. Mais cette circons- 
tance devint favorable au parti des FF. bannis. lls profi- 
terent de linaction forcee dans laquelle itait la Grande 
Loge pour tenir des assemblies clandestines. Ils se riu- 
nirent dans un local au faubourg St. -Antoine. La, malgre 
la surveillance des magistrats , ils se livraient aux travaux 

ordinaires des Francs-Macons , entretenaient des relations 

» , 

illicites , dilivraient mime des constitutions. Pour at tire r 
les Loges des provinces , ils oserent envoy er des circu- 
laires imprimies dans lesquelles ils disaient que la Grande 
Loge de France, obligie de cesser ses travaux par obiissance 
aux ordres supirieurs , avait diligui a trois d’entre cux , 
les nommis Peny , Duret et L Eveilli , tous ses droite et 
pouvoirs pour les exercer pendant la persicution. (/('(» ' 

Les Loges comparerentlessouscriptions de ces circulajrres 
avec les 110ms des FF. exclus de la Grande Loge , dont la 
liste leur avait' iti envoyie. Surprises de retrouver ceux 
des mimes individus quoiqu’elles 11 eussent eu aucun avis 
de leur rihabilitation , elles s adresserent a M. Chaillou dc 
Jonville , substitut giniral du grand-maitre a l ipoque de 
la cessation des travaux , pour savoir de lui quelle^e spice 


de confiance on pouvait prendre dans les 
ecrits. // 
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M. DeJonville sempressa deles desabuser dans un avis 
imprime quil leur adressa le 8 octobre 1769. II leur fit 
passer de nouveau la liste des membres exclus ? qu’il de- 
peiguit com me des rebelles *, enfin il dementi t tous les 
laits contenus dans leurs encycliques. 

Cet avis mit en garde les provinces. Elies se refuserent 
a toute correspondance avec ces soi-disant successeurs de 
la Grande Loge. Les societes nouvelles qui voulurent se 
laire constituer s’adresserent a M. Chaillou de Jonville , 
connu pour etre le seul depositaire de l autorite legitime. 
11 expedia quelques constitutions ; mais , pour concilier 
leur cpoque avec les ordres du Gouverhement y il les fit 
dater dun temps anterieur a celul de la suspension des 
travaux de la Grande Loge. (1) C’est ainsi que les tenta- 
tives et les projets des FF. bannis furent paralyses. Cet etat 
de clioses subsista pres de cinq annees , c’est-a-dire jus- 
qu en 1 7 7 1 , epoque de la mort de M. le comte de Clermont. 

Cet evenement releva le courage des factieux dont tou- 
tes les intrigues avaient ete dejouees par la clrculaire en 
forme d avis du substitut du dernier grand-maitre. 11s 
mediterent alors y non pas une scission y mais un schisme 
a la faveur duquel ils esperaient aneantir l’ancien coiq)s 
constituant y et le reinplacer. 

*£g J Comment eut du se comporter la Grande Loge de 
France a la nouvelle de la mort du grand-maitre ? Son 
devoir etait de se reunir ? et d en elire un nouveau ; elle 
ne le fit pas. Decouragee sans doute par des essais inutiles 
quelle a\ait faits aupres ^ pour obtenir 

la revocation de sa suspension y elle crut que les circons- 
tances n etaient pas lavorables a de nouvelles demarches. 
Elle ne \oulut point contrevenir aux ordres superieurs : 

timidite la perdit. 


cette 


(1) Memoire justificatif de La Cha 


ussee , page i5. 
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Les FF. bannis en tirerent avantage. 11s ayaient deja 
annonce le projet d une reforme dans laFranche-Maconne- 
rie *, il avait ete goute par quelques hommes dun esprit 
remuant y gens de merite d’ailleurs pt influoiu d er m fotft t , 
qu’ils avaient su attirer a leur parti. Aides de ceux-ci y ils 
eurent acces aupres de M. le due de Luxembourg , au- 
quel ils se firent annoncer comme formant le noyau de 
l ancienne Grande Loge dont ils venaient y disaient-ils y 
apporter le veeu afin d’obtenir du due de Chartres son 
agrement pour la nomination qu’on desirait faire de sa 
personne a la grande-maitrise de l’Ordre en France. 

Cette demande fut accueillie. M. de Luxembourg la 
presenta au prince y qui donna son consentement a la 
promotion et le designa lui-meme pour son substitut. 
<( Ainsi la nomination du successeur du comte de Cler- 

♦ V 

» mont et de son substitut general fut l’ouvrage des FF. 

» exclus » (i). fn ix/cu UM/fbfc ~ ^ 

Fiers d un succes aussi Mwpoj pa n t y les FF. bannis 
convoquerent une assemblee generale de tous les maitres 
de Paris et cette meme Grande Loge de laquelle ils 
avaient ete ignominieusement chasses. Profitant de l’en- 
thousiasme general , ils demanderent ayec audace y non- 
seulement le rapport des decrets rendus contre eux y mais 
encore la revision de toutes les operations faites pendant 
le temps de leur exil. 

Dans une occasion de si haute importance y la Grande 
Loge crut devoir user d’indulgence. Elle considera l ad- 
hesion du grand - maitre comme entierement due aux de- 
marches des FF. bannis. L’avantage qui devait en resulter 
pour l Ordre fut le seul objet qu elle considera ; elle ne 
vit aucun inconvenient pour elle a se . relaclier de la se- 
verite de ses principes : elle nomma done l’un de ses 


( 1 ) Mcmoire justilicatif de La CJiaussee ; page i3. 
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membres, M. Le Roi , pour lui faire un rapport sur les 
demaudes de ces freres. C est dans cette assemblee , qui 
eut lieu le 24 juin 177 1, que le proces-verbal de la nomi- 
nation du due de Chartres a la grande-maitrise de FOrdre 
en France , fut dresse , signe et envoye aux Loges de 
Paris et des provinces. 

Le 17 octobre de la memo annee , M. Le Roy fit , en 
Grande Loge , son rapport sur la demande en revision des 
decrets rendus contre les FF. bannis : la revocation en 
fut prononcee. On crut devoir antidater l’epoque de cette 
y et la reporter au 2 1 juin 1771 pour lui donner 
nterieure au 24 juin, jour de la du 

grand-maitre , a laquelle les FF. rehabilites avaient Aon- 
couru, quoiqu ils fussent encore sous le poids de F ana- 
theme (1). 

La condescendance de la Grande Loge ne devait etre 
pour elle , et ne lui fut d’aucune utilite : sa pusillanimite 
la 'fcervit mal. File donna de nouvelles forces au parti 
considerable que les FF. bannis avaient forme *+* 
+c£ixz dans son interieur. Ils avaient Foreille du due de 
Luxembourg, et ces circonstances reunies produisirent 
1 eflet de leur attirer un grand nombre de ceux qui 
etaient restes fideles a la Grande Loge dans le temps de sa 
prosperite. 

Les Conseils des grades superieurs et le College de Valois 
vinrent encore renforcer les factieux. Non-seulement ces 
Conseils avaient a se vengerdes decrets rendus contre eux, 
ils avaient encore pour motif Fambition d’etre reconnus , 
et de faire partie integrante du corps constituant. Depuis 


(1) Memoire j usti ficati f de La Chauxsee , page i 5 . 

Jugement definitif rendu par le G. O. de France dans les contes- 
tations entrs les FF. de Labadie et La Ckaussee . le i 3 aout 1773 j 
iu- 4 °. , page 10. 
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long-temps tous leurs efforts tendaient a ce but y et jamais 
ils navaient pu l’atteiudre. Ils crurent l’occasion favorable 
pour obtenir fobjet de leurs desirs y ils la saisirent, en se 
rangeant du parti des oppresseurs. On peut dire que y sous 
ce rapport y ils eurent un succes complet , et qu ils le 
durent aux FF. exclus , alors tout-puissans aupres du due 
de Luxembourg. Ceux-ci lui remontrerent qu il etait de 
l’interet de fOrdre que le due de Chartres reunit les deux 
grandes-maitrises ? pour concentrer toutes les operations 
maconniques sous une seule autorite. M. de Luxembourg 
se rendit a ces raisons ; l acceptation fut redigee dans ce 
sens , et le due de Chartres proclame dans l’assemblee de 
la Grande Loge du 24 juin 1771? non-seulement 0 enmw 
grand - maitre de la Maconnerie francaise , mais aussi 
aomt ' Mt souverain Grand-Maitre de tous Conseils y Cha - 
pitres et Loges ecossaises de France (1). Ainsi, bunion 
des deux grandes-maitrises opera de droit la reunion des 
deux corps. Ceux qui dans d autres temps s etaient le plus 
opposes a cette fusion , y adhererent sans oser reclamer 7 
mais non pas sans regrets *, la presence du due de Luxem- 
bourg , qui presidait les travaux de la seance dans laquelle 
le grand -maitre fut proclame ^ ferma la bouche aux me- 
contens. 

% 

Cette assemblee fut entierement influencee par les FF- 
ci-devant exclus. On y remarqua les premiers symptomes 
de la destruction de la Grande Loge. Non-seulement on y 
reproduisit de nouveau la question de la revision de ses 
anciens arretes y sur laquelle on n avait rien statue y mai* 
on y lutjun discours vehement sur la necessite de corriger 
les abus mtroduits dans la Franche-Maconnerie. On s’a- 


(1) Memoire justificatif de La Chaussee , pag. i 5 , 16 et 17. 

G. J. G. E. , ou ch. Kados. Paris , 1781 ; in-12 j pag. 10 et 22 , 
aux notes. 
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percut trop tard des projets des novateurs ; mais les bons 

esprits etaient impuissans pour les arreter Ils lirent 

quelques remontrances au due de Luxembourg , qui ne 
voulut ricn entendre ] lassemblee generate nomrna huil 
commissaires pourfaire un rapport a la Grande Loge sur 
la reforme proposes . 

Ceux qui manifestaient 1 intention de changer Fancienne 
constitution maconnique etaient-ils veritable ment animes 

du bicn de FOrdre ? Cette constitution etait-elle assez yi- 

’ » 

cieuse pour en necessiter le renyersement , ou bien 
n eurent-ils pour but que de venger leur amour-propre 
blesse, et de se mettre a la place de la Grande Loge? C est 
ce que nous ne deciderons pas ; nous nous contenterons de 
donner un apercu de cette constitution ; puise dans ses 
statuts imprimis a ditFerentes epoques. Le lecteur jugera 
lui-meme la question en rapprochant cet ancien pacte ma- 
connique de celui qui donna naissance a uu G. O. scliis- 
matique , en 1772 (1). 

La Grande Loge de France itait composee de tous les 
maitres des Loges regulieres de l Orient de Paris , ayant a 
leur tete le grand-maitre "et ses representans (art. 1). Aux 
maitres de Paris seuls appartenait le gouvernement de 

I Ordre, a 1 exclusion des maitres des Loges des provinces. 
(Art. 2). 


1 ous les trois ans, la Grande Loge nommait^ par la voie 
du scrutiny trente officiers , lesquels formaient lassemblee 
de communication de quartier. Elle etait investie du pou- 
voir de sanctionner les deliberations des assemblies de 
Conseil. (Art. 3. ) 


TMuncj 


les details qui vont suivre dans les reglemens 


constitutionnels de la Grande Loge de France, sur Fedition de 1778 y 
imprimee a la suite du reglement general de la Loge de St, Fran - 
cois du Par fait contentement ; 1779 , in-12. 

Ces memes reglemens ont ete reimprimes en 1781 et en 178^. 
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Les affaires etaient examinees et decidees par dix-liuit 
FF. •, savoir, neuf officiers et neuf maitres de Paris y les- 
quels formaient les assemblces de Conseil. Leurs decisions 
lietaient que proyisoires , et la Loge de communication de 
quartier les approuvait ou infirmait. (Art. 4 «) 

Ces deux autorites reunies formaient 1 assemblee gene- 
rale du corps representant la Franche-Maconnerie en 
France , ou la Grande Loge ; qui se reunissait a certaines 
epoques et nommait aux offices devenus vacans par mort, 
demission ou autrement. (Art. 5 et 7.) 

Une chambre des depeches etait institute pour lacce- 
leration de la correspondance , les informations de vie et 
mceurs des impetrans , etc. Elle etait composee de quinze 
FF. , dont neuf officiers et six maitres. (Art. i 3 et 14.) 

Cliaque venerable maitre avait le droit de faire dans sa 
Loge assemblee le proces definitif a ceux de ses membres 
ou officiers qui avaient prevarique : les delinquans pou- 
vaient appeler du jugement ala Grande Loge. (Art. 2 5.) 

Les maitres inamoviblement constitues, comme les 
Loges amovibles , etaient tenus de verser annuellement 
dans la caisse du tresorier de la Grande Loge une somme 
determinee dans les art. 18 et 19, etc. 

Tels etaient les principaux articles de la constitution 
de la Franche-Maconnerie a lepoque de la naissance du 
G. O. Elle etait simple y sans complication y et d ailleurs 
conforme a celles des grandes Loges etrangeres ; cette uni- 
formity de lois et de regime etait un point fondamental de 
l’institution. Sans doute des abus condamnables s’etaient 
introduits ; mais etait-il juste dattribuer les desordres aux 
pretendus vices de la constitution ; plutot qu’aux factions 
qui agiterent la Grande Loge depuis la mort du due d’An- 
tin y ou a la suspension de ses travaux a plusieurs reprises^ 
par ordre du gouvernement , evenemens qui donnerent 
lieu a Fanarchie dont nous avons parle ? Ne pouvait-on 
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conserver la Grande Loge avec la simplicity de son organi- 
sation , et s’occuper dune epuration qu’on devait en effet 
regarder comrae necessaire , puisque la composition des 
maitres deLoges etait consideree comme mauvaise, et leurs 
pouvoirs comme abusifs ? 

Mais le schisme etait resolu ; il etait favorise par dcs 
personnes eminentes dans l’etat ; il dut done se con- 
sommer. 

0 • 

Les huit commissaires de la Grande Loge s’assemblerent 
au commencement de l’annee 1772. Seduits paries FF. 
bannis , que nous appellerons desormais les schismatiqucs , 
il 11c fut plus question de redresser quclques abus , mais 
de renverser lancienne constitution de lOrdre. Des cir- 
culaires furent adressees a tous les maitres inamovibles 
et a toutes les Loges amovibles de Paris et des provinces , 
avec invitation de sc rendre , ou d’envoyer des deputes 
aux assemblees pour concourir avec les commissaires a 
sauver VOrdre , qu’on disait en danger. Des dcrils viru- 
lents , des libclles , furent diriges contre lancienne admi- 
nistration. Aides de la protection du due de Luxembourg, 
qu’011 signalait deja comme le.chef de la faction , ils par- 
vinrent a former des mSSmmiimm a X hotel de Cliaulnes y 
sur le boulevard. Une partie dcs maitres deParis et quel- 
ques deputes des provinces s’y joignirent \ ces reunions 
devinrent tres nombreuses , et souvent tumultueuses. 

L exaltation fut portee a son comble dans toutes les 
assemblees : des accusations graves d’exactions , de con- 
cussion , de vols , d’abus de pouvoirs , furent portees 
contre les membres les plus influens de l ancienne Grande 
Loge et ses ofliciers dignitaires. Les schismatiques quali- 
fitaient leurs assemblees du titred Assemblee nalionale (1) ; 


(1) Circulairo .du G. O. de France, du 18 mars 177.) 5 in- 4 °. , 
pag. xiij. 
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Livre PREMIER. 3 1 

ils se disaient le corps national (i) ; les attributions qu’ils 
envahissaient ils les appelaient prerogatives que la nation 
leur confer ail y etc. (2). 

Ce fut au milieu des desordres de toute espece qui 
signalerent ces reunions qu’on prescnta le plan d une 
nouvelle constitution pour l’Ordre maconnique en France. 
II n’etait pcrmis qu’aux partisans des schismatiques d’e- 
leyer la voix pour le discuter , et toutes les opinions 
devaient tendre a le faire accepter. Beaucoup de deputes^ 
maitres delLoges des provinces 011 de Paris qui n’etaieur 
ls le* secret de la faction , et qui voulurent s’ele- 
ver contre les changemens proposes , furent chassis des 
assemblies ( 3 ). 

Toutes ces operations se faisaient a l’ombre du pouvoir 
confire par la Grande Loge a ses huit commissaires. «Les 
» liuit commissaires f( dit frtn^ La Chaussee y ff ont 
» envalii toute f autorite de la Grande Loge *, ils se sont 
» arroges d’en faire arbitrairement toutes les operations , 

» et veulent la detruire absolument pour en concentrer 
» entr’eux toute la puissance : ils composent reellement 
» un oclovirat sous lequel gimissent tous les bons Ma- 
» cons » . (4)* 

II est dimontre par ce paragraphe et les icrits qui pa- 
rurent dans le meme temps, que la Grande Loge de France 
ne fut pas meme consultee pour cooperer a tous les chan- 
gemens qu’on proposa alors , qu’on adopta depuis. Le 
G. O. lui-meme en fait l’aveu dans une de ses circulaires 5 



(1) Discours du F. Le Roy , adresse au due 
verbal de l’installation de ce grand-maitre ; in- 4 °. J 

(2) Circulaire du 18 mars 177-), pag. 4 . aj a a 

( 3 ) M6moire justificatit dej^a Chaussee , pag. 35 . 1 ** 

f £ £. a* c4. a. 2 a 
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on y lit : « Les hommes eclaires sentirent combien ccite 
» forme » ( celle de l’ancienne administration ) « etait con- 
» traire a l’esprit de la Maconnerie j ils assemblerent les 
)> deputes tant de Paris que des provinces, et les invi- 
» terent a se saisir de Fadministration pour lui donner 
» tout Feclat dont elle etait susceptible » (i). 

Ceux qui renverserent la constitution de la Franche- 
Maconnerie etaient done des hommes eclaires > ou sup- 
poses tels , qui se saisirent du gouvernement de l’Ordre a 
l’aide des huit commissaires de la Grande Loge , dont les 
noms et la presence servirent a donner une sorte d’autlien- 
ticite a leurs operations , et a persuader a la foule qui 
n examine rien , ainsi qu’aux Loges eloignees , que tout se 
~ feisait d un consentement unanime. 

Les assemblies de l hotel de Ckaulnes furent presque 
ctlu, (uH)1 constamment presidees par le due de Luxembourg ( 2 ). Sa 
^ca P r ^ sence y ou ne P eu t en disconvenir , en favorisant le 
projet des schismatiques , refroidit beaucoup le zele des 
anciens maitres et de ceux qui youlaient l observance exactc 
des antiques statuts , droits et devoirs. 

Les liuit commissaires , ou plutot les hommes eclaires 
dont ils n etaient que les agens gagnes , travaillerent pen- 
dant six mois (3) a la redaction de leur plan. Beaucoup de 
conferences eurent lieu pour y mettre la derniere main , 
pt leurs operations ne furent terminees qua la fin de 1 ^ 2 . 

Si lesdelegues de la Grande Loge eussent agi dans ses 
interets , ils se fussent empresses de la reunir pour lui 
ut. rendre compte de leurs travaux et les lui soumettre \ mais 


-iuutM- 

fatofru il- 

1*4 , 



-£-r 


(1) Circulaire 

clans son Etat , tom . 1, 2*. partie , pag. 6. 


4 ^ 


France, du 4 avril 1777? imprimee 


(2) Circulaire du G. O., du 24 juin 1776, in- 4 °., pag. 9. 
( 5 ) Circulaire du G. O. , du 26 juin 17733 in- 4 °., pag- 2. 
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ils s en garderent bien : ils avaient trahi sa confiance \ ils 
n’ignoraient pas qu’ils en eussent ete desavoues. Ils ras- 
semblerent tous ceux qui avaient asslste aux concillabules 
de lhotel de Chaulnes , et creerent , de leur autorite , une 
nouvelle Grande Loge, sous le titre de Grande Loge 
nationale . Ils decreterent que le chef-lieu de la Franche- 
Maconnerie prendrait le titre de GRAND ORIENT DE 
FRANCE \ que le G. O. serait forme par les grands 
officiers et par toutes les Loges representees par des de- 
putes ; que , parmi ceux-ci , un certain nombre formerait 
la composition de la Grande Loge nationale , laquelle serait 
partie integrante du G. O. 

r % 

Ces premieres bases arretees, le G. O. de France fut 
proclame ( i ) : une circulaire en instruisit les LL. du 
royaume. 

Nous avons donne un detail succinct de l ancienne 
constitution de la Franche-Maconnerie en France : nous 
allons olfrir au lecteur un extrait abrege de la nouvelle > 
proposee dans le travail attribue aux huit commissaires , 
adoptee dans son entier en 1773 par la moderne Grande 
Loge nationale , confirmee par le G. O. schismatique ^ et 
approuvee par le grand-maitre le 28 octobre de la memo 
annee. 

Ces constitutions parurent sous le titre de Statuts de 
VOrdre royal de la Franc - Maconnerie en France. Ces 
statuts sont divises en chapitres , les chapitres en sections 
et les sections en articles. 

V \ 

Les deux premieres sections du chapitre l er . concer- 
nent la constitution de l Ordre et la fondation du G. O. 
Nous les transcrirons dans leur entier. 


(1) Efcat du G. O. de France 
pag. 16. 


tom. i re . partie de la reprise , 
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CHAPITRE I cr . 

Constitution de VOrdre . 

Section I ere . 

Du Corps maconnique en France. 

Art. I er . « Le corps de 1 Ordre royal de la Franc- 
» Macounerie , sous lc titre distinctif de Co ips maconnique 
» de France , sera compose des sculs Macons reguliers ( 1 ) 
» recounus pour tels par le G. O. 

Art. II. » Le G. O. de France ne reconnaitra desormais 
» pour Macons reguliers quc les seuls membres des Loges 
» reculieres. 

O 


(1) C'est a cette epoque qu’on entendit pour la premiere fois 
parler en France de Masons reguliers , ou de Loges reguheres . 
Cette distinction avait etc imaginee par le parti schismatique pour 
separer ceux qui se rangerent sous ses bannieres , des Loges et des 
JVIaqons qui ne le voulurcnt pas , et qu’ils appelaient Melons irre - 
guliers . Le Grand Orient a publie une lettre a ce sujet , sous le 
titre de Jjettre sur les Masons reguliers. 

On trouve dans cette lettre le passage suivant. cc .... Les Masons 
» rejetes continuaient leurs travaux; le G. O. se vit done oblige de 
» distinguer par un titre particular les Loges de son association. Le 
» mot regulier annon^ait le but qu’on se proposait, le dessein de ne 
» la composer que de Masons exacts a remplir leurs devoirs ; il fut 
» en consequence adopt e comme 6tant le plus propre a caracteriser 
» ceux qui devaient la former. Une Loge reguliere est une Loge 
» attachee au G. O. , c'est - a - dire au corps representatif de la 
» Ma^onnerie en France, le seul autorisd par le S. G. M. a travailler 
» sous ses auspices, et un Ma^on regulier est un Ma^on membre 
» d’une Loge reguli&re. » 

Etat du G. O. de France , tome 3 , 4 e . partie , page 89. 

C’est ainsi qu’a Londres , lors de la scission dont nous avons 
parle dans cet ouvrage , l’une des deux Grandes Loges ajouta a sa 
denomination , pour se distinguer de l'autre , les mots ancien et 
accepte. File s’intitula : Grand Lodge of the most ancient and 
honourable fraternity of free and accepted ]\Iasons of England. 
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Art. III. » Le G. O. cle France ne reconnaitra desor- 
« mais pour Loges regulieres que celles qui sont pourvues 
» de constitutions accordees ou renouvelees par lui y et 
)> il aura seul le droit d en delivrer. 

Art. IV. » Le G. O. de France ne reconnaitra desor- 
» mais pour Venerable de Loge que le maitre eleve a 
» cette dignite par le clioix libre de sa Loge. 

Art. V. » Le Corps maconnique de France sera repre- 
» sente au G. O. par tous les Venerables en exercice ou 
j) deputes de Loges. 

♦ \ 

Section II. 

Du Grand Orient de France . 

Art. I er . « Le G. O. de France sera compose de la 
» Grande Loge et de tous les Venerables en exercice ou 
» deputes des Loges y tant de Paris que des provinces ? 
3) qui pourront sy trouver lors de ses assemblies. 

Art. II. » Le G. O. de France seratoujours invariable- 
» ment fixe a l Orient de Paris. 

Art. III. )) Le G. O. de France aura seul droit de 
33 legislation dans l’Ordre » . 

La section III de ce chapitre traite de la nouvelle Grande 
Loge nationale de France , de sa composition portee a 
soixante-dix-sept membres ; savoir : trois grands-officiers^ 
quinze officiers d honneur , quarante-cinq officiers en exer ' 
cice ; sept venerables en exercice des Loges de Paris , et 
sept deputes des Loges de provinces du nombre de ceux 
qui ne seront point officiers de la Grande Loge. Elle traite 
encore de sa division en trois chambres ; denommees di ad- 
ministration , de Paris et des provinces . Une Loge de 
Conseil est creee pour connaitre des appels des decisions 
de ces trois chambres. 
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Le cliapitre II des Statuts concerne les formalites 
des elections et nominations des officiers de la nouvelle 

v 

Grande Loge , ainsi que les attributions du grand-maitre , 
dont linamovibilite avait ete consacree dans le chapitre 
precedent. 

Le cliapitre III traite des assemblies du G. O. et de 
celles des cliambres. 

Le quatrieme et dernier est entierement relatif a la 
correspondance , lorganisation des bureaux et Fadminis- 
tration. 


On a pu remarquer que la constitution nouvelle reside 
toute entiere dans les deux premieres sections du cha- 
pitre i er . y dont nous avons donne la copie litterale. Le 
surplus est purement organique. 

En comparant la constitution de l’ancienne Grande Loge 
avec celle-ci , on voit : 

i°. Que la Grande Loge de France etait composee des 
seuls maitres de l’Orient de Paris , ayant a leur tete le 
grand-maitre ou ses representans. II en resultait que les 
Loges et les Macons des provinces ne concouraient point 
a Fadministration de l Ordre. 

• -.vt 

Le G. O. y au contraire , appelait a la representation 
maconnique et a Fadministration toutes les Loges de pro- 
vinces representees par des deputes *, 

2 °. Que la Grande Loge donnait des constitutions a 
des maitres inamovibles y tandis que le G. O. supprimait 
1 inamovibilite y en ne reconnaissant pour maitres de Loges 
que ceux elus par le clioix libre des membrcs qui les com- 
posaient ou composeraient par la suite. 

II est evident que ces deux points furent les seuls qui 
etablirent une difference notable entre lancienne et la 
nouvelle constitution y et que la reforme se reduisit a ce 
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changement. L’ancien gouvernement de lOrdre etait , si 
Foil peut s’exprimer ainsi y oligarchique y et celui propose 
e tai t rep / • esentcitif. 

Quoi qu il en soit y on ne peut disconvenir qu il n’etait 
pas juste que y dans une socicte qui a pour base l’egalite , 
Fadministration appartint a une classe privilegiee de 
Macons, et fut conccntree entre ses membres, a Fexclu- 
sion des maitres et des Loges des provinces. Sous ce 
rapport, nous pensons que c e 1 1 e~ erat i o n pouvait etre 
digne d approbation. 

Peut-etre le G. O. eut-il entraine la Grande Loge elle- 
ineme y si alors il eut adopte le principe de l’inamovibilite 
avec des modifications raisonnables et sans doute neces- 
saires ; il n eut pas vu ce corps continuer ses travaux 
aupres de lui y et le rivaliser pendant pres de trente ans. 

Cette question de linamovibilite fut debattue dans 
beaucoup decrits. Les partisans du nouveau systeme 
disaient que les maitres inamovibles ne presidaient ; pour 
la plupart, aucune Loge ; qu ils aclietaient des constitu- 
tions comme on achete un droit honorifique y pour avoir 
la faculte de sieger dans la Grande Loge •, que les ateliers 
qui etaient presides par ces maitres y l’etaient de^potique- 
ment *, que le decouragement s y introduisait *, que le seul 
caprice du chef decidait de 1 avancement des membres 
dans les dignites et les grades y sans quil fut permis a la 
societe d en deliberer *, que des lois y des reglemens abu- 
sifs etaient dictes ; sans que les FF. eussent aucun droit 
de remontrances *, enfin que cette espece de proconsulat 
etait insupportable et contraire aux lois d.e 1 egalite rna- 
connique. 

Les partisans de la Grande Loge soutenaient que le sys- 
teme de 1 inamovibilite etait non-seulement conforme aux 
usages de toutes les Grandes Loges de 1 Europe , mais en- 
core la sauve-garde des Loges particulieres *, que , peut- 
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etre , il entrainait apres lui quelques abus ; mais que celui 
qu’on voulait introduire a sa place ne pourrait qu exciter 
des cabal es et des agitations a lepoque de chaque election 
des venerables et officiers desLoges, et que les revolutions 
frequentes dont elles seraientla cause , exciteraient Fatten- 
tion du Gouvernementetamcneraient 1’ abolition de 1 Ordre 
en France. 

Nous ne decidei€\isj;as‘ entrees deux opinions *, nous 
nous contenterqns^^®sei^er que si le probleme de 
l’amovibilite a ete resolu dans certaines circonstances par 
les divisions qu il a partiellement occasionnees dans l’ori- 
aine de son etablissement , neanmoins les elections se sont 
generalement faites sans trouble dans la plupart des Loges 
qui se sont rangees sous les bannieres du G. O. 

Mais reprenons Fhistoire du sujet qui nous occupe. 

Les scliismatiques s’assemblerent pour la premiere fois 
dans leur nouvelle Grande Loge nationale ? le 5 mars 
i^3 : leurs reunions se succederent presque sans inter- 
ruption jusquau ^4 juin (i). On y adopta la constitution 
nouvelle de l’Ordre *, on confirma la nomination , faite par 
Fancienne Grande Loge , du due de Chartres pour grand- 
maitre } on arreta de s’occuper^ conjointement avec les 
maitres de Paris , du bien general de la Franch e-Macon- ♦ 
nerie ( 2 ). Les decisions , prises dans Fassemblee tyLLi- 
avait proclame le G. O. ; furent sanctionnees. 

Le choix des quinze ofliciers d honneur et la nomination 
des officiers ordinaires furent deferes au due de Luxem- 
bourg. On proclama de nouveau Famovibilite des maitres 
de Loge ; ainsi que le droit aux ateliers des provinces de 


( 1 ) Circulaire du G. O. de France, du 26 juin i773 $in-4°. , 
pag. 2. Ibid, pag. 8. 


{ 2 ) Ibid, seance du 8 mars. 
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se faire representer au G. O. par un depute avec voix 
deliberative. 


Toutes ces operations se succederent avec rapidite. 
Elies se terminerent par une fete que le due de Luxem- 
bourg donna au G. O. , reuni au nombre de quatre-vingt- 
un membres, le jour de la Saint-Jean d ete 2 4 juin 1773, 
dans laquelle , disent les contemporains , il etala autant 
de magnificence que de generosite (1). 

Le G. O. sentit bien que sa nouvelle constitution ct ses 
statuts n obtiendraient une force reelle et lassentiment 
general qu’apres l approbation du grand-maitre. 11 arreta 
de lui faire presenter son nouveau code par une deputa- 
tion de quatre de ses officiers , qu il nomma dans lassern- 
blee du mois daout 1773 : elle etait composee de MM. le 

comte de Buzancois, le chevalier de Luxembourg, B 

et le baron de Toussainct. Elle se rendit au palais du 
prince avec le corps complet des nouvelles operations ; 
mais elle ne put remplir sa mission : le due de Chartres rc- 
fusa de la recevoir. Quelques sarcasmes qu il avait essuves 
des plaisans de la cour relativement a sa grande-mail rise , 
l’avaient un peu refroidi sur sa nouvelle dignite (2). 

La naissance du due de Valois offrit au G. O. l occasion 
d’enyoyer au grand-maitre une autre deputation , pour lui 
temoigner la part que le corps maconnique de France 
prenait a cet heureux evenement. Il crut la circonstance 
favorable au desir qu il avait d obtenir la sanction de ses 
travaux passes \ cette deputation ne fut pas plus heureuse 


(1) Circulaire du G. O. , du ^ juin iyj 3 j in- 4 °. , p. 10 et 5 o. 
Memoire historique sur la Fianclie-Ma90iinerie , par M. de La - 
lande , insere dans l’Etat du G. O. , tom. 1 , 2 C . partie , pag. 99. 


(2) Pianche generale a tracer de Pinstallation du due de Chartres, 
premiere esquisse, in- 4 °., page 2. 

Vie privee ou Apologie de S. A. S. monseigueur le due de 
Chartres , etc., 1784, in-8°. 
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que la premiere : le prince refusa encore de Fadmettre (i). 
Cependant toutes les precautions avaient ete prises pour 
eviter ce nouvel echec, car le due de Luxembourg , qui 
prenait un interet direct au succes de cette affaire , s’etait 
rendu, long-temps avant Farrivee de la deputation, chez 
le grand-maitre , pour l’engager a accueillir le G. O. II 
obtint enfin que les deputes seraient recus le lendemaiu. 
Ils sy rendirent en effet ; et , pour cette fois , le prince 
consentit a les faire introduire. 

Le grand orateur et M. de Gardanne le complimen- 
terent , en le suppliant de vouloir bien fixer le jour de son 
installation. /« L e baron de Toussainct lui presenta le corps 
» complet ties operations de la Grande Loge nationale de- 
» puis le 5 mars 1773 , ensemble la circulaire du 26 juin, 
» et les quatre chapitres des statuts generaux du G. O. de 
» France. Le T. S. grand - maitre a approuve toutes ces 
)> operations et celles qui les ont suivies jusqua ce jour *, 
» a promis sa protection a FOrdre et particulierement de 
:» fixer l’epoque de son installation au retour d un voyage 
» qu’il etait contraint de faire a Fontainebleau (2). 5 > 

Linstallation de ce cinquieme grand-maitre de la Ma- 
connerie francaise eut lieu le 28 octobre 1778, dans sa 
petite maison dite la Folie- Titon , rue de Montreuil , 


faubourg Saint- Antoine. 


On peut en voir les details dans le proces-verbal qui en 
a etc imprime , que nous avons deja cite plusieurs fois, et 
qui a ete distribue a toutes les Loges et a tous les Macons 
de France ( 3 ). 


—4 


(1) Planche a tracer de Pinstallatioa du due (le Chartres > etc. ; 
deuxieme esejuisse , pa^e 2. / * 

(-^) Plauche d. installation du due d^QpirTpns y page 4. 


( 3 ) Ceux qui ne pourront pas se procurer Pedition originate 
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Dans cette seance, on presenta au grand-maitre les nou- 
velles constitutions de l’Ordre : il les confirma de nouveau, 
et y fit apposer le sceau de ses armesl 
^»nUn^nlfil1nlio.ii qn’on rlnniri, puui lTTpi'emiere mis, uii- 
mot fin -rffr i rvnnygsnn™ q iinri n pp ‘ 77177 1 Tfe wnT&sTre*. 

La reforme fut consommee par cet acte eclatant \ mais 
elle ne fut goutee cpie par la minorite des Loges et des 
Macons du royaume. 

Cependant l’ancienne Grande Loge de France s’etait 
reunie , le 17 juin 1773 , avec ceux des maitres de Paris 
qui Ini etaient restes lideles et quelques deserteurs qui 
avaient ete rappeles sous ses bannieres par la suppression 
de linamovibilite. Elle avait lance des decrets contre le 
G. O. , qu’elle avait declare subreptice , scliismatique et 
illegal ement forme par une poignee de factieux (1). Le 10 
septembre suivant, sur le requisitoire de M. Gouilliard , 
son grand orateur , elle avait declare les huit commissaires 
dechus de tons privileges maconniques , leur avait interdit 
1 ’ entree des Loges , et les avait juges incapables d’etre 
promus a aucune dignite , etc. (2). Mais la nouvelle de 
^’installation , faite par ses rivaux , du grand-maitre qu elle- 

4 ' » 


/ 


in- 4 °. , trouveront ce proces-verbal reimprime dans l’Etat du G. O. , 
tom. i er . , 2 e . partie , page 56 . 

La ceremonie qui eut lieu pour ^installation du grand-maitre fut 
tres-brillante. Cette fete , donnee par le G. O. au due de Chartres , 
dans sa propre maison , a coute a l’Ordre 3548 liv. 10 sous , outre 
une contribution de 3 o liv. par cliaque assistant. 

Voir le premier compte de l’etat des recettes et depenses du 
G. O. , a la fin de la circulaire du 18 mars 1775 ; in- 4 °., page 26. 

Lire la note page i 5 dans l’ouvrage intitule : Lcossais de Saint- 
./Andre 4 . d’Ecosse, deja cite. 

Vie privee du due de Chartres , etc. - 

1 . * • . i 7 %■ 

. * 1 * * 

(1) G. J . G . E. on eh. Kados , ouvrage d6ja cite.pag. 23. 

Ecossais de Saint-Andre d’Ecosse, page 11. 

.. ^ 
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meme avait elu en 1771^ vint aj outer aux chagrins de 
toute nature dont elle etait abreuvee depuis si long-temps. 

♦ . -Elle^peaisa^alors^ que tout etait perdu fors Vhonneur , 
~et ne s’occuffa plus que du soin de maintenir son indepeq* 
dance et de continuer ses travaux avec les Loges qui 
navaient point abandonne son parti. 

Pour y parvenir , elle chercha a les premunir , par des 
circulaires , contre le schisme introduit *, elle prit des deli- 
berations fulminantes contre le nouveau corps qui s etait 
etabli aupres delle , cassa tous ses arretes ; traita ses actes 
de libelles diffamatoires (x) et fit circuler contre lui un 
grand nombre d eciits (2). 

De son cote > le due de Luxembourg soutint son propre 
ouvrage et les di’oits de sa place. En sa qualite de subs- 
titut general du grand-maitre , il denonca ces ecrits au 
G. O. y qui les condamna et rendit avec usure a la Grande 
Loge decret contre decret. 

On doit dire^aussi^ que les discours que les orateurs 
prononcerent le jour de Installation du grand-maitre y 
ne contribuerent pas peu a exasperer les esprits des 
membres de la Gi'ande Loge. 11 est impossible , on ne 
peut se le dissimuler, de porter a un pins haut degre le 
fanatisme de l’esprit de parti. Ils les accablerent des invec- 
tives les plus liombles, des epithetes les pins injurieuses , 
et ces atrocites portaient avec elles un caractere d animo- 
site particuliere ? en ce qu elles avaient lieu dans de nom- 
breuses reunions et en presence de personnes du plus 
haut rang. Ils refusaient aux membres de la Grande Loge 


(1) Ecossais de Saint- Andr£ d’Ecosse , ouvrage deja cite^ 

(2) Le/plus r^em arquablejde ces ecrits fart Touvrage de M. Gouil- 
liarcly doirtriH^i en droit , intitule : Leltres critiques sur la Franc- 
Magonnerie d’^dngleterre ; 1 vol. in-S?. sans date. / ill 
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Livre premie 11. 4 3 

le titre de Macons ; ils les appelaient des manoeuvres , 
pitoyable jeu de mots dont la faction se servait habituclle- 
meat pour repandre sur eux le vernis du ridicule. On lit 
dans le discours adresse par le grand orateur , au nom du 
G. O. , au due de Chartres (i) : « Des manoeuvres , peu 
dignes de notre art, sy sont introduits bassement, 
» et sont parvenus par degres a s eriger des places et 
» des droits quils voulaient etendre sur 1 Orient de la 
» nation » , etc. t 

Tel etait l’etat des choses a Favenement du due de 
Chartres a la grande-maitrise. Son installation etait trop 
favorable a la cause du G. O. , pour que ce corps ne s em- 
pressat pas d en faire part aux Loges. Un grand nombre 
d exemplaires du proces-verbal de la ceremonie fut envoye. 
Ony joignit des circulaires pressantes pour inviter tous les 
FF. des provinces a se joindre a ce quon appelait une 
confederation generale des Francs-Macons *, mais soit in- 
difference de leur part , soit que la reforme ne convint pas 
au plus grand nombre , elles ne mirent pas alors , ainsi 
quon le verra par la suite , un grand empressement a se- 
conder les vues des novateurs. 

Nous suivrons maintenant la marche des operations du 
G. O. , depuis 1 installation du due de Chartres . 

Assemble le 27 decembre 177;} , le grand orateur pro- 
pose dejala reforme d une partie des reglemens organiques 
sanctionnes par le grand - maitre il y avait a peine vingt- 
neuf jours. 

Des articles additionnels sont soumis a la deliberation , 
et adoptes en meme temps. 


^ 

(1) Discours du grand orateur dans la planche a tracer de l’ins- 

tallation du due in- 4 p . , page 9. 

Les discours des orateurs des chambres sont du meme style. 
Voyez dans le meme ecrit , pag. 11 et i 4 . 
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La nouvelle Grande Loge nationale , qul faisait partle 
integrante de la constitution de l Ordre , est supprimee et 
remplacee par des assemble es ordinaires du G. O. , etc. 
D’autres decrets sont encore rendus , et tous dechiraient^ 
plus ou moins les pages de ces statuts arretes au milieu de 
tant de troubles. 

Dans cette reunion , le G. O. ordonna une revision et 

% 

une nouvelle redaction des hauls grades . II dtablit a cet 
elfet une commission dont il confia la direction a MM. B. . . 7 
le comte de Stroganoff et le baron de Toussainct. 

II enjoignit aux Loges de ne point s occuper des hauts 
grades et de netravailler que dans les trois premiers degres 
symboliques , ainsi qu’il le faisait lui-meme. 

Toutes les constitutions personnelles delivrees par l’an- 
cienne Grande Loge furent supprimees *, on prit encore 
quelques arretes moins importans. 

A cette assemblee succederent plusieurs autres dans 
lesquelles on discuta divers objets d’ administration. Dans 
1 une d entre elles , on accueillit des reglemens pour les 
reunions des femmes en Loges d’ adoption y lesquelles furent 
prises en consideration. Ces matieres y et d’ autres d un 


f'afUr moindre interet y furent les seules qui furent traitees jus- 
quau jour de la Saint-Jean, 24 juin 1774* 

f n sujet mtci ir'sjuuf avait cependant occupe Fassemblee 
du 7 mars precedent. Un reglement presente , concernant 
la syndication des Loges et l etablissement des Grandes 
Loges provinciales avait ete fobjet dune discussion longue 
et serieuse. 


Le G. O. , charge du poids d une immense correspon- 
dance , connaissait a peine ses nouveaux sujets. Les an- 
ciennes cliartres \ les registres , les sceaux, les timbres , les 
papiers de fadministration , le livi^e d or , ceux ^annota- 
tions ^ et enfiii^tout ce qui constituait le materiel des ar- 
chives , etaient restes dans le secretariat de Fancienne 
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Grande Loge. En vain il avait rendu f sur le rapport de 
M. labbe Rosier, dans son assemblee du i er . septembre 
i^3 , un decret fulminant contre ceux qu’il appelait les 


retentionnaires de ces objets ; en vain , chose qu’on aura 
peine a eroire , il etait parvenu a faire arreter et empri - 
sonner y en vertu d ordres surpris a M. le lieutenant de 


police , le grand garde des sceaux et plusieurs des membres 
de la Grande Loge (i), aucune piece n’avait ete remise , 
et le G. O. eprouvait, par cette resistance legitime , la plus 


grande difficulty dans les communications. La machine 


etait trop compliquee ( 2 ). Assailli d une multitude de de- 


(1) Ce fait est consigne dans une lettre ecrite par Fancienne 


Grande Loge de France , le 4 fevrier 1781 , a la Loge de la Concorde 
des Centrons , etablie a Moutiers par la Grande Loge de Sardaigne, 
£rigee elle-meme par la Grande Loge de Londres en 1739. Elle est 
imprimee a la suite du proces-verbal de Fassemblee en communica- 
tion de quartier de la Grande Loge , du 27 decembre 1780 , in-8°. , 
aux pages 9 et suiv. Voici le passage de cette lettre : 

La vraie Mere- Loge de France , quoique toujours tyrannisee 
■par des enfans denatures qui Lui ont presque voulu percer Le 

sein a toujours* reste immobile et brave Corage Llle 

triomphe par son esprit d J amenite ; elle gemit sans cesse de ce 
qu'ils ont voulu renverser les deux princip ales colonnes de Cart 
royal , qui sont sagesse et beaute ; mais ils n J ont pas rougi 
de s J en reserver une pour aneantir leur respectable bienfaitrice . 

Cette troisieme colonne est la Mais , grand Lieu / 

quel usage voulaient-ils en faire ? Tts voula ien t commander sans 
savoir obeir ; Cegalite avec d'honnetes pariiculiers semblait les 
deshonorer : ils calomnierent leurs freres , et pousserent leur 

TRAHISON JUSqU J A LES FAIRE CON STITUER PR1SONNIERS , 

dans Cesperance d J obtenir de Cun d J eux les archives de C Ordre ; 
mais la grandeur d’ ame de leur victime et sa fermete anean- 
tirent tous leurs projets , etc. Voir encore la circulaire du S. Conseil 
des Emp. d’O. et d’Oc. , du 22 janv. 1780 ; in- 4 °. p. 6. On y lira 
que ce Conseil fit placer dans son enceinte le buste de Cune des 
viciimes , avec une inscription qui ranoelait le fait de son emprison* 


nement a deux reprises differentes. 



{2) Circulaire du 18 mars 1775. 
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mantles, de questions, suites naturelles de l’introduction 
d un systeme nouveau , d une organisation dans laquelle 
tons les cas particulars navaient pu etre prevus , des dis- 
cussions sans nombre etaient soumises a sa decision. 

II resolut d en rejeter le poids sur les Loges elles- 
memes. Pour arriver a ce but, il concut le projet de la 
syndication des Loges et de la creation de Grandes Loges 
provinciates. En eflfet , presque toutes les Societes Ma- 
conniques , gouvernees par des maitres inamovibles , ne 
prenant aucune part a 1 administration de FOrdre, etaient, 
pour ainsi dire , isolees et independantes. Leurs vues ne 
s’etendaient pas au dela de leur interieur. Reunies par le 
plaisir, presidees par un chef sous la banniere duquel elles 
s etaient volontairement rangees , presque toutes avaient 
vu avec indifference la nouvelle revolution *, aucune d’elles 
ne s en croyait frappee. Fideles par habitude a la Grande 
Loge qui les avait creees, elles etaient bien loin de se con- 
siderer comme obligees d’adopter les nouveautes intro- 
duites par les schismatiques. 

Le G. O. ne l ignorait pas : il savait que les maitres des 
Loges de Paris et des provinces , inamovibles par des cons- 
titutions dont ils avaient paye le prix , se regardaient 
comme leses, comme prives d’une propriete incontestable, 
par l effet de son decret de suppression de Finamovibilite. 

Il savait encore que ces maitres etaient presque tous 
restes , par ce motif, attaches a la Grande Loge , et qu ils 
faisaient tous leurs efforts pour faire partager leur mecon- 
tentement aux Loges du royaume. 

Il crut done pouvoir les ramener a son parti en flattant 
leur orgueil et en les appelant a Fexercice d une portion de 
sa puissance. Il espera en trouver les moyens dans Feta- 
blissement de Graiides Loges provinciates , et en meme 
temps une occasion sure de se debarrasser des details d une 
grande partie des affaires et de leur fardeau. 
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qu’il adressa a ce sujetfest consigne dans sa cir- 
culaire du 18 mai 1775 (1). O11 lit dans ccftte piece : «Le 
» G. O. yous propose le plan qui lui parait le plus con- 
)> venable pour aneantir les abus et retablir rharmonie 

» entre toutesies Loges^de la^ nation 11 en resultera 

» l unite dans le gouvernement , la facilite dans la corres- 
v pondance , la diminution des frais , la prompte expedi- 
» tion dans les affaires de l administration qui sera par- 

» tagee , et pour laquelle chaque Loge concourra 

» Elle ny sera plus etrangere comme elle letait aupa- 
» ravant » . 

Suivant le projet y les Loges provinciales devaient etre 
divisees en trente-deux generalites ( ainsi quc l etait le 
royaume dans lordre civil ) , dont chaque capitale devait 
etre le point central ; comme Paris l etait pour toutes les 
Loges des provinces. 

Dans les generalites trop etendues , un nombre quel- 
conque de Loges , mais non pas au-dessous de trois ? de- 
vait composer une Grande Loge provinciale et porter le 
nom de la ville oii/on fixerait son siege. 

Les maitres y ex-maitres 011 deputes des Loges devaient 
former l ensemble de ces etablissemens nouveaux ; qui 
devaient avoir pour attributions ; 

i°. La surveillance des Loges et leur regularity ; 

2 0 . La faculte de juger les contestations qui survien- 
draient entre elles , sauf l appel au G. O ? etc. ; 

3 °. Elies devaient etre le point central de la correspon- 
dance des Loges de leur composition , et de celle du G. O. 
avec ces Loges ; 

4 °. Elies d^yment percevoir les dons gratuits et autres 
prestationij pour les verser a Paris dans la caisse de 
l Ordre ; etc. , etc. 


( 1 ) In-4\, pag. 4 et suiv. 
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Tel fut en substance le plan propose. Le G. O? Fadopla 
dans son entiefjTl etait si convaincu de sa necessite, quil 
dit dans le preambule dune de ses circulaires que nous 
avons deja citee : «]\ous sommes si persuades de lexcel- 
» lence de cet etablissement , que nous ne regarderons le 
» gouvernemeut maconnique cornme complettement forme 
» en France que lorsque les Grandes Loges provinciates 
» y seront etablies ». 


Un des orateurs les plus distingues du G. O. a dit de- 
puis : « Le G. O. ne craint point de multiplier de parcils 
» etablissemens , dans la persuasion qu ils sont un moyen 
» de plus de maintenir l ordre et l’union dans les Loges 
» qui les composent ou qui sont dans leur circonference ? 
» et qu il en doit necessairement resulter plus d activite , 
» de precision et de lumieres dans tous leurs rapports 
» avec le G. O. ». 


Un pared projet etait ; certes, tres-favorable aux Loges , 
puisqu il leur donnait une veritable part a Fadministra- 
tion \ mais etait-il dans les interets du G. O. ? INous ne le 
pensons pas- c’etait former une multitude detablissemens 
secondaires et se donner un grand nombre de corps rivaux. 
De telles institutions devaient, d 1 derniere analyse, donner 
naissance a de nouvelles factions , alimenter les anciennes , 
et detruire cette unite que les scbismaliques cherchaient 
a concentrer dans la capitale. 

A laverite, par cette mcsure dangereuse , la correspon- 
dauce etait resserree , le travail du secretariat etait sim- 
plifie, les archives de la G. L. devenaient moins neces- 
saires a la inarch e des allaires *, il en resultait meme une 
tres-grande economic dans les depenses ; mais devait-on 
elre determine par de pareilles considerations , et courir 
le risque d exciter des divisions nouvelles , des querelles 
interminables ? Le G. O. ne s exposait il pas a compro- 

mettre 
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mettre une existence ephemere et son autorite ? qu il ne 
pouvait encore regarder comme affermie? (i) 

Heureusement pour lui , son genie le sauva. Le mecon- 
tentement des maitres des Loges inamovibles l insouciance 
des Loges amovibles firent avorter le systeme des Gt ancles 
Loges provinciates : il ne fut point goute, si I on en juge par 
le peu d empressement que les Loges mirent a l’adopter. 
On n’en trouve que deux portees sur le tableau des Loges 
de la correspondance du G. O. , publie en 1776 : par la 
suite , le nombre ne s en eleva pas au dela de quatre ou 
cinq. 

Jusqu’a la fin de 1774 , le G. O. presenta aux Loges 
l image d une tribu errante , sans lieu fixe de reunion. II 
s’assemblait dans le domicile de celui de ses officiers qui 
youlait le recevoir y et souvent les deliberations etaient si 
tumultueuses , qu’elles troublaient finterieur des families 
qui lui accordaient ce precaire asile. « II n’avait ni secre- 


(1) L’experience a demontre le danger de Tetablissement des 
Grandes Loges provinciales. Celle de Lyon resista avec opiniatret6 
au decret du G. O. relatif a la reunion des directoires ecossais : elle 
fut presqu’aussitot demolie que creee. Elle a ete retablie depuis. 

Lors de la redaction des reglemens nouveaux, en 1800 , le G. O. 
cessa de les considerer comme indispensables a la constitution de 
TOrdre magonnique. Tout en conlirmant le principe, il dit , p. 21-7 : 
c Elies ne sont pas regardees comme necessaires 5 il n^en sera etabli 
» que lorsque les circonstances et le bien de TOrdre paraitront 
» le demander ». 

Leur inutilite , ou plutot le danger de leur existence , a ete 
tellement demontre depuis, qu^en 1809 on proposa de les abolir. 
Le prince auguste qui veille a la gloire comme a la tranquillite de 
TOrdre , craignit que cette mesure ne produisit quelques troubles 
dans les Loges des departemens ; il s^y opposa. — rw> 

Cependant le G. O. , dans son assemblee du 29 decembre i 5 io , 
arreta que desormais les Loges provinciates ne feraient plus 
partie % de la constitution de V Ord're maponnique , et qu'a Vavenir 
il n J en'serait)pl^^^htll)li, Le reglement de 1806 avait deja consacre 
ce principe. ( pag, 212. ) 

^ 4 
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* 
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» lariat , ni archives, nl centre, ni decence(i) ». II etait 
cn eilet bicn eloigue d'ofirir la reunion imposante qud 
presente aujourdhui. 

De Lons esprits, frappes de ces desordres, soccupercnt 
de la recherche d un local pour les assemblies. Le choix 
tomba sur une maison rue du Pot-de-Fer, faubourg St.- 
Germain , dite Vancien novicial ties Jesuites : cest la que 
fut installee la metropole de la Maconnerie francaise le ia 
aont 1774* 

Mais, a cette epoque , l empire du G. O. etait bien 
loin d’etre assure : il n etait pas sans inquietude sur sa 
destinee. Les Loges des provinces, raeme une partie de 
cellos de Paris , repoussaient sa correspondance ; on ne 
repondait point a ses appels : au dedans , la division 
s'etait mise parmi ses inembres ; au dehors, la meliauce 
etait generate. 11 sentit enfin lurgence de rassurer les 
Loges , de rend re un compte de ses operations passees et 
de faire part de ses projets pour l’avenir : tel fut 1 objet 
de sa circulaire du 18 mars 1776. 

Dans cette piece (2) , dont l edition originate est aujour- 
d’hui tres-rare , le G. O. n epargne aucun argument pour 
attirer a lui les partisans de Fancien systeme. « Au moment 
» de noire reunion, y est-il dit, nous fumes penetres de 
M la douleur la plus amere a la vue de l ancien temple 
» maconnique , qui n etait plus qu un amas de ruines 

>» amoncelees , souille par mille et mille profanations 

» Apres bien des fatigues, nous croyons ctre parvenus a 
» clever les fondemeus du temple au-dessus du niveau de 


. de Lalande , prononc6 le 12 aout 1774 a l’oc- 
* possession du local de la rue du Pot-de-Fcr j 
in- 4 °. . page 1. o/v V 

CircuUire du 18 mars 1770 jnn- 4 w , pag.^eta^ ^ isL (/• 

(1) Circulaire du 18 mars 1775 , in- 4 °. 1 J 
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Separer le pur tie 1 impur , les bons d’avec les mau- 


» vais Macons , 

j j 

» autres voil 


» vais Macons , proscrire a jamais les uns et reunir les 
» auties.... \ oila cc cjuc nous avons entrepris , et ce tjui 
» nous occupe sans relache » , etc. ( page ■. ) 



II cst inutile de dire que par les mots mauvais Macons, 
on cntcndait designer ceux qui n’avaient pas accueilli la 
nouvelle reforme. 

Les auteurs tie cette piece y depeignent l’ancienne 
Lrande Log ecommc cxpiranle , comme faisant cles efforts 
temeraires et impuissans , et se disant represenlee par 
des liommes quun inlevel parlicidicr avail eloignes du 
(*, O. ( i)T^Jn(in ils n oublient aucun des moyens propres 
a determiner les Loges pour 1 adoption de la reforme. 

depuration de l’Ordre el la necessite de lui donner des 
formes qui le garantissent a jamais daucunc nouvelle alte- 
ration , y sont annoncees comme indispensables ; mais , 
pour attenuer a legard de certains Macons des liauts 
grades ce que fexpression depuration ( qui pouvait aussi 
bien s’appliquer aux reformatcurs qu a ceux qu on voulait 
reformer ) avail de cho quant, les redacteurs de la circu . 
laire employment des phrases mystiques, trop singulieres 
pour que nous lie transcrivious pas ici dans son entier le 


„ • m . i n rv • , i , / 



|)^ession|dans son Flat ( 2 ). 

Lof*f]W lions* 'patten? dtqiurcr notrofOrdre ,7 nos 
» TTT. CCC. FFF. , nous n entendons pas parlci' de 


(1) M&me circulaire 4 ^ lnnto. x On verra dans la suite que 
la Grande Loge de France , revenue de sa premiere terreur , avait 
repris ses travaux et sa correspondance avec beaucoup d'activit^. 
C/est cette circonstance qui donna lieu a la publication de la pi£ce 
dans laquelle nous puisons ces details. 


(?) Ibid, page 
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» la lumiere y composee seulement de sages reniplis de 
)> talens et de yertus y qui ; repandus sur les deux hemis- 
» pheres, n’ont quun meme esprit y quun meme coeur y 
m quime meme ame y qu ils devouent tout entier a la 
sloire du xi\ A. et au bonheur de leurs freres. Nous 
» nignorons pas que cette societe, la plus digue de VElre 
» supreme qui V a formee y et la plus utile au genre 
» humain , du bonheur duquel elle s occupe sans relache , 
» est etablie sur des fondemens inebranlables ; qu elle est 
» incorruptible et inalterable comme le cceur des homines 
» qui la composent et comme les principes sacres qui la 
^ » gouvernent : inaccessible aux passions d(fp . profanes y 
» jamais rien dim pur ne la souillee y jamais ll ne peut y 
» avoir lieu depurer ce qui est incorruptible y ni de forti- 
» fierceux que les mines de Vunwers accableraienl avcinL 
» d abattre leur courage. 

(( Nous parlous de ces societes y composees d liommes 
» qui out ete admis a une participation quelconque de 
» nos my stores y qui ont recu une portion de lumieres y 
en un mot, de la Maconnerie VISIBLE et en quel que 
» sorte exterieure. C est cette portion de notre Ordre y 
» alteree par la contagion du siecle, souillee par les pas- 
» sions des liommes corrompus, que nous nous sommes 
.-ox proposes d epurer ». -**4* 

1 1 * v | t i V 

Ce galimatias pompcux 


ayai 



pour objet d attirer au parti les Loges martinistbs de la 
reforme introduite par M. de Saint-Martin (i)^ les Loges 


(i) M. d c Saint-Martin , sectateur de Martines Pasclialis , in- 

' ' • - '•> »■ ^ gr * « «« 

troduisit dans la Franche-Ma^onnerie les principes et les pratiques 
du martinisme. 11 distribua Fenseignement de ce systeme en dix 
grades , qui etaient conferes dans deux temples. II a laisse a ce 
sujet un manuscrit en deux volumes in~4°. , dans lequel on trouve 
la nomenclature de ces grades. La voici : i er . , apprenti j - 2 C . , com- 
pagnonj - 5 C . ,maitrej - 4 C ., ancien^maitr^^ 6lu j - 6 C . , grand 

V ■ 
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ecossaises ou toute autre association secrete , eii leur 
indiquant que Foperation projetee ne les concernait pas, 
mais seulement les ateliers de la dependence de Fancienne 
Grande Loge. 

Au reste , ce mandement ne produisit aucun effet. Les 
insoucians le lurent avec indifference *, les vrais Macons 
l’apprecierent. En vain le G. O. chercha-t-il a changer 
quelques-uns de ses reglemens pour les rendre plus a gr ca- 
bles aux Loges *, en vain affecta-t-il de les consul ter avant 
de prendre des deliberations importantes , la mefiance 
etait U*h j< la meme ? et rien ne pouvait detruire Fopi- 
nion qu’clles avaient que 1 administration etait tou jours 
renfermee dans ses seuls officiers. 

« L elevation presque certaine de notre edifice » , leur 
dit-il a ce sujet (i), «affermira indubitablemcnt le zele et 
» la confiancc des Loges qui nous ont donne des preuves 
» de l un et de F autre , et entralneront peut-elre toutes 
» celles qui ne nous ont montre qu’un exces de circons- 
y » pection , etc. etc. » 

u k 

archilecte ; - r j e . , Ma$on du secret. Ces sept grades sont l’objet des , 
etudes du premier Temple . k. 

Dans le second Temple on enseigne les derniers mysteres du 
martinisme dans trois grades denommes : 

Chevalier de la Palestine > - et Kado , 
formcnt les 8 r . , q c . et io p . degres. 

On trouve ramass^es dans les grades de Saint-Martin les supersti- 
tions les plus ridicules commc les croyances les plus absurdes. 

11 a donne plusieurs ouvrages de philosophic mystique j les 
prineipaux sont : des Erreurs et de la Verile , et sa suite ; Y Ilomme 
du desir , le Ministere de Thomme esprit , et autre's ecrits sous le 
nom du Philosophe inconnu. II a traduit plusieurs des ouvrages 
allemands de Boehm , dont les Trois principes des sciences divines r 
I ’ Aurore naissante , etc. 

II est mort a Aunay pres Paris , en i8o4. 

(l) Circulaire du G. O. a toutes les Loges du royaume , du 2 i 
juin 1776 j in-4°. , page 2 . 
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Ailleurs, les Loges consultees sur un sujet important 
gardaient un silence ob stine \ il leur dit : «Nous yous 
)> avons invites plusieurs fois , TTT. CCC. FFF. , a nous 
» communiquer yos lumieres tant sur ce sujet que sur 
)> plusieurs autres 5 cependant la plus grande parlie des 

Loges garde un silence qui nous ajjlige . A qui aurons- 
)> nous recours si ce nest a nos freres ? Nous neglige- 
» ront-ils dans un instant oil nous avons le plus besoin 
» de leurs secours ? ( 1 ) » 

Plusbas : « Nous attendons de vous, TTT. CCC. FFF. , 
» que vous yous reunirez au centre commug $t qflg vous 
» ne negligercz rien pour y attirer les autres j et nous 
» esperons que vous voudrez bien nous informer des 
» efforts que vous aurez faits pour procurer une reunion 
>> que tous les bons Macons doivent desirer » . 

Toutes ces citations sont des preuves. Nous pourrions 
en faire plusieurs autres et produire des pieces originales 
et autlientiques a l’appui de tout ce que nous avons ecrit \ 
mais nous les regardons comme superflues. 

Nous avons voulu demontrer que le scbisme^s intro- 
duisit avec beaucoup de peine ; que le G. O. fut 
0 // | fu nc g rande partic des Loges de France au moinent de 
sa proclamation et long-temps apres : nous croyons avoir 
atteint ce but. 

Mon Irons encore que pendant les vingt-huit annees qui 
se sont ecoulees entre Fepoque dc sa fondation et celle du 
traite d union avec la Grande Loge de France ; l’etat du 
G. O. fut veritablement equivoque ; et que son empire a 
ete Anuoonim^ con teste et partage tour a tour. 

frulofa t/cr 
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(1) Circulaire du 24 juin 1776 j in- 4 °. ? page 7. 
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LIVRE SECOND. 


Nou s avons parle dans le Livre I er . dc cet Ouvrage , 
de la resistance qu’avait opposee l ancienne Grande Loge 
aux tentatives des schismatiques , des le 17 juin 1773 ; 
des arretes qu elle prit contre les huit commissaires qul 
trahirent ses interets et se jeterent dans leur parti \ des 
circulaires qu elle adressa aux Loges fideles y immedia- 
tement apres Installation du due de Chartres y pour les 
premunir contre le nouveau systeme. Nous allons mainte- 
nant examiner quelle fut sa destinee au milieu de tous 
ces troubles. On lie sera pas moins etonne de sa modera- 
tion que de sa Constance et de son courage , dignes d un 
meilleur sort. 

La Grande Loge de France ne putselivrer a sestravaux 
ordinaires en 1773 •, mais y l annee suivante , rassuree par 
les temoignages de confianceque lui donnerent les maitres 
inamovibles et les Loges amovibles de sa juridiction, elle 
se determina a les reprendre 7 et ses succes furent tels 7 
qu ils alarmerent le G. O. au milieu de toute sa gloire. 

On trouve, cn effet ; dans les etats qu elle fit imprimer , 
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ainsi que dans ses archives , quindependamment de beau- 
coup de constitutions qu elle delivra aux provinces , elle 
ajouta dans Paris au grand n ombre d ateliers qui lui etaient 
restes attaches , trois Loges en 1774? huh eu 1 71 '* > cinq 
en 1777 , dix en 1778 , ueuf en 1779, et d autres encore 
posterieurement. Elle s intitulait dans tous ses actes, Ires- 
respectable Grande Loge y SEUL ETTNIQUE GRAND 
ORIENT DE FRANCE. dernier litre”" 

premier , elle avait^u pour but de ramjmer les Loges ou 
les maitres egares*,«tfi leur i 11s i n ua^j/qucie titre de G. O. 
comme celui de Grande Loge,nc pouvait appartenir qu au 
plus ancien corps maconnique erige dans le royaume , et 
non pas a unc faction sortie de son sein. 

Reunie en assemblee de communication de quartier , lc 
2 7 aecembrc 1777 , elle nomma trois representans d’hon- 
neur du grand-maitre, et trente ofiiciers pour la gouverner. 

Ces officiers furent installes au nom et sous les auspices 
du S. grand-maitre , le 19 janvicr 1778. 

Elle fit reimprimer ses reglemens , et publia lc tableau 
des ofiiciers elus et installes sous le litre suivant : Tableau 
des Fene rabies maitres de Paris qui out etc nommes aux 
offices de la Grande Loge de France , SEUL ET ANCIEN 
GRAND ORIENT DU ROYAUME , installes le y etc. y sous 
les auspices duS. frere due de Chartres , grand-maitre de 
l art royal en France (1). 

On voit dans les listes qui sont a la suite des reglemens, 
que les maitres de Paris attaches a l anciennc Grande Loge 
etaient a cette epoqueaunombre de cent deuxresidans, non 





(1) Statuts et reglemens gen6raux et particuliers de la T. R. 
Grande Loge , ancien et unique G . O. de France. Jerusalem, 17785 
in-12. 

$ 

La Grande Loge a fait imprimer et distribuer tous les trois ans 
le tableau de ses olficiers sans interruption jusqu’a Fepoque de la 
revolution fran$aise. 
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compris vingt-sept absens , composant essentiellement la 
Grande Loge , seul et unique G. O. de France, et diri- 
geant Ions autantde Loges on activite dans la capitale (i). 
On y lit encore que le nombre des Loges de provinces , 
constitutes par elle, et < jui etaient restees sous sa domi- 
nation , se montait a deux cent quarante- sept *, on sait 
d ailleurs que sa correspondance , interrompue par les 
suites de la revolution maconnique, avail ete reprise avec 
les Loges de France et de fetranger. 

On pent juger , par ces details exacts, de la prepon- 
de ranee que la Grande Loge avail alors , et des obstacles 
qu elle pouvait opposer au succes des operations du G. O. 

Les reglemens publics en 1778 sont precedes d une 
circulaire qui contient 1 expose de scs griefs contre les 
schismatiques. Nous crovons faire plaisir aux lecteurs en 
leur donnant la copie entiere de cette piece, intercssante 
comme historique , et d'ailleurs inconnue a la plupart des 
Macons de 110s jours. 

« La T /i. G. L. , ancien el unique G. O. de France , 
» a loules les Loges regulieres du royaume . 

» Salut , Force , Union. 

» V V. MM. ET TRES-CIIERS F R E R E S , 

» De toutes les tribulations qu eprouve depuis quelques 
» annees la Franche-Maconnerie francaise , il n on est 

- *7 

)) point qui ait ete plus penible a la 11. G. L. , ancien et 
» unique G. O. de France , que la privation d entretenir 
» unc correspondance suivic avec les LR. LL. de pro- 
» vinces qui sc sont lait constituer par clle. Cependant 


(1) Statuts et reglemens gen6raux et particuliers de la T. R. 
Grande Loge , ancien et unique G. O. de France. Jerusalem , 1778 $ 
in- 12. 
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» cctle heureuse ct necessaire harmonie entre le chef-lieu 
» et les ateliers qui cn ressortlsseut se cimentait Jans 
» le silence et la paix par des statuts et des reglemens 
» que la T. R. G. L. allait puhlier , lorsqu’on vit se for- 
» mcr tout a coup a lOricut dc Paris une secVe impetieuse 
» et piiissanle , qui , des son berceau , maniiesta le cou- 
rt pable projet de rcnverser l’ancien temple maconnique , 
rt ct d’en clever un nouveau sur ses ruincs. Apres s’etre 
rt fait reconnaitre par leur mere Loge , ccs enfaus denatu- 
» res aflecterent de la meconnaitrc et de la traiter comme 
)) une manitre : ils lui disputerent ses titrcs legitimes ct 
)> maternels \ ils voulurent l eu depouiller et nc le purent 
» pas : ils repousserent leurs propres frercs , les calom- 
» nierent , leiu' fermerentla porte ; ils inventerent memo 
»> uu nouveau langage pour fermer toute communication 
» entre eux. On cut dit qu ils etaient jaloux de ressembler 
» aux ouvriers dela Tour de Babel. Quels etaient les mo- 
rt biles d une conduite si deplorable cl si insensee ? IA>r- 
» gueil et la cupidite. Quels cn etaient les moyens ? On 
» fiissonne de le dire ; c’etait la tyrannie la plus odieuse. 
») Ils n out pas rougi dc reclamer le pouvoir du bras secu- 
» Her pour rcnverser les deux colonnes dc la libcrte et 
» de l egalite. Mais ces deux piliers sont un diamant fin 
» qui coupe et fait tomber en eclats le vcrrc fragile qui 
» vientse frotter contre lui ; ils resisteront aux ravages du 
* temps, aux efforts impuissans des passions des profanes ; 
>i elles vicndront se briser contrc eux , ct ne les renvcrsc- 
» rout point. 

» Si l experience dc tous les ages prouve le penchant 
« invincible qu out la plupart des horamcs pour la nou- 
» veaute,elle demontre aussi les inconveniens inevitables 
» qu elle cntraine a sa suite. La T. R. G. L. de France , 
» fidele depositairc des antiques maximes dc Tart royal, 
» est demeuree invariable daus les principes qui fireut 1c 
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» bonhetir de nos ancetres et qui font encore le notre : 

» elle a repousse fermement les innovations dangereuses 
» qu’on a cherche a propager sous les couleurs les plus 
» seduisantes. Elle a proscrit surtout cet esprit d’orgueil 
» si oppose a l’esprit maconnique *, elle a rejete le systeme 
» de Famovibilite dans la capitale , systeme adopte avec 
» avidite par quelques ambitieux qui n ont pas voulu re- 
» flechir qu ils en seraient bientot eux-memes les victimes. 

» En elfet , ce probleme est aujourd’hui resolu par lex- 
w perience meme *, les cabales qui troublent presque toutes 
» les nominations annuelles des maitres et des officiers, 

» amovibles de droit selon le nouveau plan , et Fimperitie 
» qui resulte necessairement de ces revolutions trop fre- 
» quentes y ne laissent plus aucun doute sur ses conse- 
» quences dangereuses. La T. R. G. L. a prevu tous ces 
» inconveniens et les a sagement evites : mais elle a ete en 
» but a la persecution la plus reflechie , la plus injuste et la 
» plus opiniatre \ elle a vu enfin avec douleur se consom- 
» mer un schisme ^ que sa moderation , sa patience et son 
» esprit conciliant n’ont pu prevoir ni prevenir. 

» Au milieu de cette mer orageuse , la R. Grande Loge 
» est demeuree ferme comme un roclier \ elle s est ap- 
» puyee sur l’ancre de l esperance \ les vagues irritees 
)> Font vainement battue , leur furie s est dissipee en 
» ecume ^ et Vancien el unique Grand Orient de France 
)) a subsiste. 

• . i * * 

» Si la T. R. G. L. se conduisait par les memes prin- 

cipes que ses adversaires *, si elle voulait faire du temple 
» de 1 union et de la paix l antre de la discorde et de la 
» chicane , ce sei’ait sans doute ici le moment de la rccri- 
» mination la plus juste *, ce serait ici la place d un recit 
» exact et irrecusable de toutes les calomnies y de toutes 
» les duretes qu elle et les vrais Macons , qui lui sont 
» restes fidelemcnt attaches ; out essuyees de la part du 
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» soi-disanl (». C). de France et dcs ateliers qui eu dc- 
* pendent. Sans pretendre avoucr, par son silence, les 
imputations ahsurdcs des no vat ears , elle evitcra tou- 
>» jours a\ec le plus grand soin ces disputes par ecrit , si 
» chores au\ auteurs et aux partisans du sopbisme *, et , 
» fidele a I esprit de moderation et dc cbarite universelle 
n qui I anima toujours , elle se servira de la truelle euvers 


»> sesdetracteurs mcnics. I a defense de la It. (•. L. serait 
*> ce|>endant aussi facile a etaldir quelle est essentielle- 
>> inent evidente et solide , mais le temps seul sera son 
» apologiste. I )« ; ja le colosse qui, tout a coup avail fait 
9 taut d illusion, nest plus imposant *, les >eu\ moins 

* fascines ne Ini trouvent plus qu’une stature ordinaire , 
»> bientot il ne sera plus qu’un pvgmce. Tel est le sort des 
» enfans de 1 entbousiasme. 

» Lespoir de rammer dans son sein , par sa conduite 
*> pacifupio , des enfans qui s etaient laisses egarer par des 
»> Ian tomes seducteurs , a fait jusqu a ce jour lobjct des 
n yveux les plus ardens de la T. It. (i. L. Kile n a point 
»> vaincu lorgueillcusc opiniatrete des auteurs du sebisme ; 
» mais elle a eu la consolation do se voir renforcer suc- 
» cessi vement par un grand noinbre de Loges quelle a 

* constituees, tant a I Orient dc Paris qu a ceu\ des pro- 
»> vinces, et dans lesqnelles elle voit avec unc satisfaction 
» \ raiment Iratenielle regner l antique esprit inaconniqur, 
m qui seul peut pcrjjeluer l art royal avee succes. 

a II est aise de conccvoir l espacc considerable dc temps 
» que tous les incidcns et toutes les tracasseries suscitees 
» a la F. It. ( ». L. par ses antagonistes ont du inevitable- 
n ment remplir. Si I on ajoute a res circonstances prim i- 
» pales la negligence de plusieurs Loges dc province k 
» envoyer au O. O. leurs tableaux et leurs rpiotites an- 
» nuclles , qui etaient les seuls moyens dc constatcr leur 
a existence ct leui attacbemeul a la mere Logc ; si on a 
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» egard aux delais cjui out prolonge Fimpression des sta- 
» tuts et reglemens ci- joints , par des entraves et des 
» contre-temps dont la matiere etait susceptible , les RR. 
» Ateliers sont persuades sans doute que la T. R. G, L. a 
» fait acte dune sollicitude et d une activite tout a fait 
» maternelles. Tous les soins quelle se donne lui devien- 
» dront bien doux et bien agreables y si , comme elle l es- 
» pere , elle voit se retablir entre elle et les RR. LL. qui 
» en emanent une correspondance fraternelle qui n’a pu 
» etre interrompue que par des calamites imprevues et 
» non meritees. Cette relation n ay ant pour objet que la 
» gloire du G. A. de l Uniyers , la propagation et la per- 
» fection de l art royal , il en resultera une reciprocity de 
» lumieres qui , dissipant les erreurs des tenebres et des 
» prejuges ? nous conduiront enfin a la decouverte du 
» tresor de la vraie morale y et par consequent a Funique 
» but oil doivent tendre tous les vrais enfans de la veuve. 

i 

» Fait et donne le y etc. » 


Si Fon considere toutes les vexations dont l ancienne 
Grande Loge de France ayait ete Fobjet, toutes les per- 
secutions qu on lui avait suscitees , on conyiendra que 
cette encyclique est ecrite dans un style simple et modere : 
elle y revendique ses droits avec force et sagesse en meme 
temps *, mais les meilleures raisons suffisent-elles toujours 
pour faire valoir une bonne cause ? 

Les Macons flottaient entre les deux partis. La Grande 
Loge etait le seul etablissement regulier , le plus ancien 
corps constituant du royaume ; le G. O. , de son cote ? 
n etait ? a la yerite , forme que par une scission insurgee *, 
mais il etait protege par le due de Chartres et par les sei- 
gneurs dela cour de Louis XVI que la flatterie avait atta- 
ches^pS««^jg^£ ceux-ci formaient le corps des officiers 
dhonneur, et ces considerations seules sufFisaient pour 
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faire pencher la balance du cote des schismatiques. Si Y on 
y ajoute encore l’altrait dela nouveaute, 1111 systeinc d’or- 
ganisalion peut-etre plus conyenablc a la plupart de ces 
Loges , et qui eu lui-meme n’ctait prcjudiciable qu aux 
maitres inamovibles , on concevra aiscmcnt que le temps 
dut amener ce qu’on avail inutilement tcnte de faire dans 
les premiers momens de la revolution maconnique , 
e'est-a-dire laneantissemenl de la Grande Logc. On pent 
ajouter que, par la suite, ainsi qu’on le verra, unc partie de 
ses administres sen detacha peu a peu, et quelle nc dut 
son existence, jusqu’au moment de sa reunion volontaire 
au G. O. , qu aux partisans du principe de l’inamovibilittL 

La circonstance d un voyage fait par le due et la duebesse 
de Chartres dans les provinces mdridionales de la I ranee, 
eu 177b, avait <5te d un grand seeours a la cause du G. (). 
Les Loges de sa constitution s’etaient empressees de leur 
donner les fetes les plus brillantes (1). Ces illustrcs voya- 
geurs avaient accueilli les Macons avec distinction. Les 
Loges du Midi avaient communique leur enthousiasme a 
toutes lours sceurs en France , et n avaient pas peu con- 
tribud a donner de nouvelles forces a son parti. 

Mais cettc Grande Logc qu il n avait pu faire dispa- 
raitre malgre tous ses efforts, a laquclle il n avail pu 
arracher les anciennes archives , quoiqu il cut employe 
fin terven lion des autorites civiles , n'etait pas lc seul en- 
ncmi qu il cut a combattre*, d autres encore etaient sur les 
ratigs , et lui contestaient la suprernatie qu il pretendait 
sattribuer. 

En 177 \ , trois directoires ecossais de la reforinc de 


( 1 ) Voyez le detail des fetes dor>n6es au due et a l a__d tic h esse dc 
Chartres par lc$ Loges de I ranee, j Poitiers , Uoi , 

Mtmtauban , Toulouse , Montpellier , etc. , dan^TEtat du C. O. \ 
tom. 2 , 4*. partie. 
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Drescle se formerent sous ses ycux a Lyon , Bordeaux et 
Strasbourg , s’annoncant avec le droit d’eriger des eta- 
blisscmens particuliers dans linterieur de la France 
Vers le meme temps , la Loge du Conlrat Social 
a Paris ( en vertu de constitutions emanees d une 
Grande Loge etrangere ) sous le titre de Mere Loge Ecos - 
saise de France . A sa suite etait un grand Chapitre metro- 
politain ecossais ? un tribunal de grands inspecteurs. Elle 
avait obtenu l auforisation de former en Europe des eta- 
blissemens du meme genre (2). 

L11 Macon d Ecos s e ^ r|iu vo^ rgeait en France ? avait ins- 
titue precedemment^de son ail to rite ; IkmMrnrn&d'k* une 
mere Loge ecossaise ^ 3 ). 

A Metz , le Chapitre de Saint- Theodore professait les 


1 •* 


grades dela reforme de Saint-Martin ( 4 ). 

A /liras y il existait une mere Loge y sous le titre de la 
Constance y erigee , disait-on , 0111687 par la Grande Loge 
d Angleterre ( 5 ). Un Chapitre ecossais jacobite y avait ete 
constitue en 1 "4^ ^ par une chartre signee de la main de 
Charles Edouard Stuard , roi d’ Angleterre (6). 


(1) Appendice , n°. g. 

(2) Appendice, n°. 6. 

( 3 ) Appendice, n°. 12. 

( 4 ) Voir la note i r0 . , page 52 . 

( 5 ) Le nom de cette Loge ne se trouve pas dans la liste de celles 
de la constitution anglaise , gravee en 1737, non plus que dans 
celles impriin^es post6rieureinent ; ce qui ferait suspecter sa pre- 
tcndue constitution. Au reste, si ce titre etait authentique ( on le 
dit enregistre sur les registrcs du greffe d’Arras), il d6mentirait 
le fait attestc par tons les historiens , et notamment par l'abbe 
Kobins dans son ouvrage sur les initiations anciennes et modernes , 
que la Francbe-Ma^onnerie n’a et6 connue en France qu’entre 1720 
et 1725. Mais nous n’avons aucune conliance dans ce titre cousti- 
tut if. 

(6) Cette constitution qu’on nous a montr£e dans un voyage que 
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A Dunkerque , et dans plusieurs villcs du royaume , ctes 
Loges et des Chapitres avaient etc eriges par le G. O. de 
Bouillon. Ils se rangeaient dans la classe des corps inde- 
pcndans ( 2 ). 


A Paris y le rite des Pliilalcthes etait professe dans la 
Loge des A. R. ( amis reunis) \ et encore que cette Loge 



acces (3). 



nous times a Arras en 1786, porte avec elle tous les caracteres (le 


l’authenticite. Nous (levons cette communication a M. Delecourt , 
qui a eu la complaisance de nous en donner une copie certifiee. 
On trouvera cette piece, siuguliere sous quelques rapports, a I’ap- 
pendice , n°. 8. ^ 

(1) Appendice, n°. i 3 . 

(2) Ce G. O. n’existe plus ; il avait son siege a Bouillon , pays 
de Luxembourg. Ses travaux etaient sous la protection du due de 
Bouillon , ainsi que le constate un sceau grave que nous posse- 
dons , autour duquel on lit Godfredus Dei gratia dux Bullonien- 
sis protector. 

Le tableau de sa composition oflre les noms de personnes de 
distinction , parmi lesquels on remarque ceux du prince de Rohan , 
du prince de Guemenee , du due de Montbason et autres. 

Nous ne connaissons point la doctrine que le G. O. de Bouillon 
professait dans ses hauts grades. Tout ce que nous savons , e’est 
qu’il delivrait ses constitutions et ses capitulaires au nom de la 
metropole d’Edimbourg ; ce qui peut faire supposer que ses degres 
avaient de i’analogie avec ceux du regime 6 co 3 sais. 

( 5 ) Appendice, n°. 10. 

( 4 ) Appendice , n°. 11. 
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A Jxon f ws , des Macons s’etaient reuni.y^ous lc titre des 
Sublimes Elus de la Verile (i). 

, Fn l in la M-a . con i n . nic Eeleclitpto s etait infi l tiLC dan ados 
TiOg fr t» « du - Nord do la Fr a tttf# . ( . n ^ 

Ces corps etaient constituaus ; et si Ton ajoute a cette 
longue nomenclature les Chapitres de la reforme de Bam - 
say , ceux du rite ancien et accepte^favec leurs varietes , le 
rite des El us- Coens (3), enfin les divers systemesqui ne te- 
naient a la Franche-Maconnerie que par des rapports in- 
directs , mais qui s’etaient introduits en France sous le 
manteau de ses formes secretes , a 1 aide desquclles les in- 
venteurs chercherent a les propager ^ on conviendra que 
le dessein de rattacher au centre commun tous ces regimes, 
si differens dans leur doctrine, etait assurement un projet 
utile aux interets de FOrdre , mais d une execution verita- 
blement impossible. 

Tous ces obstacles, le G. O. ne les previt pas alors. II 
pensa que sa reforme ne serait complete que lors de la 
reunion des rites au nouveau corps qu il venait de former. 

Ce point fut l objet constant de ses travaux et de ses efforts 
pendant bien des annees *, mais^Sa vain employe.!-*! tantot 
la force , tantot Fadresse pour arriver a ses fins , il lie tuX/cu+v 


| 


'Tj 




w 








reussit quimparfaitement , et ne parvint qua quelques — 

■ r 1 !)• a • . . • ]• J i ’ a / 


traites de peu d importance. Ces rites particulars s obs-»^6 ,4y ( 



tinaient a le meconnaitre *, ils cherissaient leur indepen 
dance : sa soif de tout envahir etait vue de mauvais ceil , 
son orgueil deplaisait , et les societes maconniques qui 
existaient bien avant lui refusaient de s en rapprocher. 



(l) Appendice , n°. i5. 


■ ( ■ a) «A pp o n d i o n - ? . ■ i4 * 



(5) Appendice , n°. ao 
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De toutes les reunions projetees , celle qui convenait 
le plus a scs interets etait la reunion de la Grande Logo 
de France, dont il navait encore pu vaincre la noble re- 
sistance. Ellc seule presentait , ainsi qu’on. la vu , une 
composition capable de balancer son autorite •, elle seule 
pouvaitlalui contester avec quelqu avantage. Lacirculaire 
de i --8 avait, en eflef, deja rappcle a son parti une por 
tion dcs ateliers entraines , dans les premiers momens , 
du c6te des schismatiques , par esprit d’inconstance , ou 
par la nouveaute. 

Les autres rites 1’inquietaicnt moins. II les considerait , 
peut-etre un pen trop legerement, comme des corps iso- 
les , faciles it subjuguer. 

Dans l csperancc d arriver a son but, il crut quil etait 
de sa politique d abandonner la pretention taut de fois af- 
fichee detre 1c seul corps constituant en France. 11 de- 
clara quil n aspi rait a aucune snprematie sur les societes 
maconniques qui n etaient pas de son association (i). II ad- 
mit 1c droit, que chacun pouvait avoir, (Valiev chercher ail - 
lours los /untie res que lui-nieme no pouvait pas dormer ( 2 ); 
enfin , il limita sa juridiction aux Loges du royaume qui 
avaient coopcrd au sebisme a la faveur duquel il avail ete 
fonde. Ce fut par une consequence de ce systemc qu il 
snppriina de sa correspondance la Loge du Control Social , 
«'i Paris*, celle del ' A rdente Amide , a Rouen (3), et dautres 
encore J qui apres avoir faitrenouveler leurs constitutions^ 
reconnu sa j^iridiclion , avaient introduit dansleur interieur 
dcs rites etrangers,ou obtenu descbarlrcs a la faveur dcs- 


(1) Motifs ilu traitc d’union avec les directoires ecossais ; , 

page 6. 

(2) Discussion relative a la Loge du Contrat social \ i er . Mcmoire, 
T778 \ in- 4 °. , p. 12. 

( 5 ) Ces deux Loges ont ete r6inlt-grces. 
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quelles dies constituaient d’autres ateliers en France. A 
l egard des Loges qui netaient point obligees au nouveau 
contrat y qui n y avaient pas adhere y il cessa de pretendre 
au privilege de les iuquieter dans la jouissance d un droit 
quelles tenaient d une autorite etrangere a la sienne. II 
se bornait a composer avec celles-ci •, mais il fulminait coutre 
les autres , qu il admettait cependant a des traites partiels 
lorsque son interet le lui commandait. 

Le G. O. manifesta ces principes , particulierement a 
l occasion de la reunion des directoires ecossais , qui eut 
lieu en 1776. O11 lit dans les motifs de ce traite d union y 
page 6 , (c le G. O. a seul le droit de constituer y cesl-ci - 
» dire dadmettre dans son association . Mais il y a loin de 
» cc droit a celui d empecher quun corps ou an individu 
» quelconque puisse former des etablissemens rnacon- 
» niques en France : pour que le G. O. eut ce dernier 
» droit y il lui faudrait Yautorile necessaire pour se faire 
» forcemeat reconnaitre par toute la France , il lui faudrait 
)> une force coactive y capable d empecher l effct de toute 
)> constitution (pii nemauerait pasde lui y et il nani cette 
)> auto rile ni cette force coactive. Son empire 11 existe que 
» dans la volonte de ceux qui veulent lui appartenir ; et 
)> ne dure qu’autant que dure cette volonte. Il n a ni le 
» pouvoir d empecher des etrangers ou des regnicoles de 
» delivrer des constitutions dans l’interieur de la France y 
» ni celui d empecher desFrancais de recevoir ces consti- 
« tutions : tout ce qu il peut faire y c est de meconnaitre 
)> les constituans et les conslitues. 

» Il n avait done pu empecher l’etablissement des direc- 
» toires •, il n avait pas le pouvoir de les dissoudre y » etc. 

Et plus has : « Ces directoires n affectaient pas le droit 
« d etablir des LL. du rite de la maconnerie francaise ; 
» ainsi } il ne pouvait pas etre question de leur recon- 
» naitre ce droit y ils ne s attribuaient que le droit de 


6 „ ||,STOir.i ot ea ro>n«Tio« no C. O. 

! former dc. <UbU»cmen. du rile do I. rofnrmc I ro n.c 

. el ranger .» C. O. , «» « />" 

>» Jiir io/i empire , rU * . , r n n | u |. 

Toll.-, forcnl let base. «r loiqucllc. Ic C. « >■ I" 5 - 

l« bonrc dc » puissance : m.i. on dm. crmro d 

i !• noir tic lcs rcculcr un jour par de uou 
ne rcuonca pas a 1 ospotr u« . 

vcllcs completes spi ll projettait sur les reg.nus d.ss. . 

l,,,ui Up, a I’anncc 

dm Fran.u-Macon. fu. I pc» pro. dd.nidc per 

;T,:,ol.l. < rcrolutionoaire. , ,c. fade, non, Ic moclr 

coolinucl ..ml ore, pc du . 0,0 dc 

epars sur la surface tie la frame, l.t p«e « an » 

, tnirllc dans l autrc , indulgent on severe su, vant 
Me sa force , on le veil tour k tour nicuacer ou ca- 

rfiier adverwirt*. . n i 

. alcllcr. d„ regime cccmi. dU.r.1 parl.cul.. reme 

Ic uiirl dc m, pcmdculicm. Par Icombmua dcr.1. «.. . 
a Ic.r cgar.1 dc. prcuu d» < <- O . , <»' pel P‘gc r l U ”l 
'd puiu. II cr.ignail leur iuUum.ee. K» cITc. , »n * 
dc pro.cnro cc. lege, elourdc. alor. .m 
aojourd l...i dune conddfcation .\.u In. fa.md » 

.-a n'a pa* - -i"'- 1 " • “ -T •' ;; 

temp. J. a f*ai. r - 1 ''* bl ' r “*•" ” ,,f 

nrit d Atiitno^ile. . . ll-# 

Celle inlenlion d'aueanlir le. leges ecnssaoe* e 
cello. ..... a.aienl rec. de, cou.lilnliou. d .me a,.U.nle 
ma counique C.ugere . ,M manife.l.le do. le. ,.m- 

mier. un'meu. do la fuudaliuu du (i. O. , a ' < ^ 

la nomination . oo Ci' . <*“"» 

daclion de. hauU grade,. On u.l quo le. 

avaient pour instructions secretes dc c reer une m • 

nerie nouvclle , en ecartant tous les tlegres qui pouvai 

anpartenir aux anciens rites <pi on voula.t fa.re ould . 

11 a est pas inutile dc dire uu mot dc cette operation , 
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dont les resultats furent la cause du discredit de la Macon- 

a 

nerie des hauts grades francais chez les nations etrangeres. 

Soit que les lumieres que le G. O. supposait a ses com- 
missaires ne fussent point a la hauteur du travail quil en 
exigeait, soit que des motifs particuliers les en eussent 
detournes y ils ne presenterent aucun plan. Ennuye de ces 
lenteurs y le G. O. etablit on i^i fune chambre dite des 
Grades , chargee specialement de leur redaction. 

Ce ne fut qu’en 1786 que cette chambre presenta son 
travail ou plutot ces hauts grades divises en quatre ordres, 
savoir : Elu , Chevalier d’ Orient y Ecossais et Chevalier 
Rose- Croix. Elle y ajouta un code et des instructions 
appropries a ces nouveaux degres. 

Le G. O. les adopta et declara qu’ils seraient les seuls 
admis et pratiques dans les Loges de sa juridiction. 

A leur lecture y il est aise de voir que ces quatre ordres 
ne sont que le produit d’une compilation faite dans une 
multitude de grades mis a contribution pour former leur 
ensemble. Une singularity , <qui probablement avait eu un 
motif particular , c’est que le troisieme ordre fut appely 
du nom ft Ecossais , pour indiquer^ sans doute^ que les 
nouveaux grades y contenant la quintescence de toutes les 
connaissances maconniques , celles comprises dans ce troi- 
sieme ordre reunissaient , dans leur entier, les lumieres 
de l’Ecossisme. La plupart des Loges de France n’adop- 
terent point ces changemens : les Grandes Loges etran- 
geres les rejeterent. 

Voici ce qu’ecrivait a ce sujet, en 1802 , l’orateur de 
la Loge des Eleves de Minerve a Paris (1). 

« Les grades confectionnes par le G. O. datent de 
» l’epoque de 1^86. A cette epoque, on fut d’accord 


/ • 

1) Rapport fait par le F. Escoffier a la R. L. des Eleves de Mi - 
nerve , O. de Paris, etc. Paris , 18025 in-8 0 ., pag. 7 et 8. 
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» au G. O. cle France que les hauts grades , connus et 
» professes jusqualors, etaient d une ramification trop 
» grande. 

» Sans egard aux principes de cet enchainement de 

» connaissances on abolit en France les grades ecos- 

5 ) sais qui forment la haute Maconnerie sur les deux he- 
» mispheres ; on leur en substitua quatre.... 11 ne manqua 
» peut-etre a ladoption de ces cliangemcns que dy ap- 
» peler les peuples qui sy sont refuses ensuite *, de leur 
» en etablir le besoin ; d en aplanir de concert avec eux 
» les diflicultes ; de reduirc enfin cet aclc isole, arbi- 
» traire , en resultat dune volonte generate , reguliere- 
» ment prononcee. Mais , soit que I on ne songeat point a 
» ce procede conciliateur , soit qu on le jugcat dangereux 
» on impraticablc , seuls , oubliant que le merite principal 
» de nos connaissances est de les retrouver sur tout le 
» globe , nous nous en donnames de particulieres. 

» Ceux qui ne participerent point a cettc novation 
» devinrent les defenseurs du rite ecossais... 11s etablirent 
» un cordon tellement respectable, que nos nouveaux 
» grades eurent les memes limitesque 1 etat oil ilsavaient 
» pris naissance.... 

» Les choses en vinrent a ce point, que le Macon Fran- 
» cais n eut plus acces dans les ateliers du Portugal , de 
» lAngleterre, de la Hollande, de lAllemagne, du Da- 
» nemarck , de la Prusse, de la Russie et dans aucune 

» autre partic du monde Le changement des hauts 

j) grades etablit bientot entre les peuples voisins et nous 
» une liguc de demarcation d autant plus funeste quelle 
» ne fut sentie que par nous \ semblables au fils dissipa- 
» teur, nous perdimes notre part dans l heritage du pere 
» commun ». 

Sans chercher a penetrer les motifs reels de la creation 
de ces quatre ordres de Maconnerie nouvelle , on ne 
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pent disconvenir quo le changement opere ne dut neces- 
sairement exclurc les Francs-Macons Francais des Clia- 
pitres Strangers. 11 est possible que l’orgueil national 
plutot que l’esprit de parti ait contribue pour beaucoup a 
ce changement *, peut-elre le G. O. de b ranee se persuada- 
t-il quil devait en cette circonstance se passer ^de tous 
sccours etrangers *, peut-etre meme^crut-il ren disservice 
aux Loges, en les debarrassant d une multitude de grades 
dont quelques-uns etaieut sans but ; sans suite , sans or- 
donnance : il nen est pas moins vrai de dire que cette ope- 
ration porta un coup funestc a la Maconnerie des hauts 
grades dans 1 opinion de toutes les Grandes Loges de 
1 Europe‘s qui etaient et sont encore loin daccueillir cette 

production nouvelle. a 

Les travaux les plus importans du G. O. depuis 177V 
jusqu a lepoquc de la revolution francaisc se borncrcnt a 
la reunion de quelqucs rites et *au mainticn de sa puissance. 
C ost dans cet intervalle (juil (it son traitc avec ies Direc- 
toires ecossais , son concordat avec la Logo du Contrat 
Social 1) et unc infinite dautres actcs >qui lous tendaient 

a l affermir sur des bases solides. 

Notre intention n est point d ecrire ces details qui nous 
entraincraient au-dela des bornes que nous nous sommes 
prescrites. Nous les abandonnons a ceux qui voudraient 
un jour donner l'histoire generale de 1 Ordre. Nous laisse- 
rons done de cote le recit de toutes les transactions parii- 
culicres que fit alors le G. O. , pour nous occupcr do 
celle d’entre elles qui interessait le plus sa gloire ? c est-a- 
dire du concordat quil fit avec la Grande Loge de I ranee 
cn 1 - c)9 y acte (jui fut la derniere pierre de 1 edifice de sa 
fondation. 


A l epoquc de la revolution 



les liens des 


( 1 ) Appendice , n°. 6. 


«*2 IIlSTOIRE DE LA FONDATIOPf DU G. O. 
families furent brises ; ceux de fassociation des Francs- 
Macons eurent le meme sort. Toutes les Loges de France 
abandonnerent leurs travaux et fermerent leurs temples. Le 
choc des interets , lactivite des persecutions disperserent 
les membres de l Ordre. C est alors que parurent ces pam- 
phlets et ces ecrits y dans lesquels les auteurs se laissant 
aller a daffreuses exagerations et a des mensonges inte- 
resses , confondaient les Francs-Macons avec les Illumines 
et les Templiers y les accusant de conspirer contre le trone 
et l autel ? et de former le projet detablir une republique 
universelle. (i) 


(1} Aujourd’hui les ouvrages du marquis de Luchet , de]|[. Poyard 3 
de Fabbe Barruel } de Cadet Gassicourt , de 1 %. Robison 3 
de Lefranc , et tous les Merits aiionymes qui parurent alors n'ins- 
pirent plus que de la pi til. On sait qu’ils avaient pour objet d’atti- 
reV les 1'oudres revolutionnaires sur une societe paisible , dont le 
but est la pratique des vertus sociales , et qui , dans tous les temps , a 
donne les preuves du plus entier devouement aux souverains et aux 
gouvernemens. 

Voyez Memoires pour servir d Vliistoire du jacobinisme. Augs- 
bourg, 1799; 5 vol. in-8°. Cet ouvrage a eu quatre editions. Il a 
ete reimprime a Hambourg en i 8 o 3 , cliez Fauche. 

Testament de mort et declarations^ faites par C^igliostro , etc. 

Paris 3 1791 ; in-8". p/frJflT * UlM/iut**/ MC . tu. 

—*.Preuves d 3 une conspiration formee par les Francs-Mapons et 
les Illumines , etc., contre les religions et les gouvernemens de 
V Europe. Londres , 1797; in-8°. 

Lett re a M. Charles Chabrou sur son rapport de la procedure 
du Chatelet , 1790; in-8 p . 

Louis XVI de trone avant d y etre roi. Paris, an 1 1 ( i 8 o 3 ); in-8°. 

Le Tombeau de Jacques Molay. Paris , an 5 de l’ere fran^aise , 
iu- 18 ; par H- Cadet Gassicourt . Ce pamphlet a eu deux Editions. 

Le J^oile levs pour les curieux , oil Secret des revolutions revele 
a l’aide de la Franc-Ma^onnerie , etc. ( par l’abbe Lefranc) , 1791 ; 
in-8°. 

Conjuration contre la religion catholique et les souverains , etc. , 
ouvrage attribue au meme auteur. Paris , 1792 ; in-8°. 

Les Masques arraches , sous le nom emprunte de Jacques Le- 
sueur 5 voyez encore les ecrits de Mirabeau , etc. 





















































































































































































Livre second, *j 3 

Ces calomnies atroces furent appreciees a leur juste va- 
leur par les hommes instruits y mais elles inspirerent un 
effroi general , et ne contribuerent pas peu a faire raurer 
les temples maconniques. 

Le G. O. dut ceder au torrent. Cependant il ne sus- 
pends pas precisement ses travaux *, quelques-uns de ses 
membres les soutinrcnt, et lul conserverent , par la , une 
ombre d’existence : on en retrouve la trace dans un petit 
nombre d’arretes pris dans ces temps de troubles (i). Le 
redacteur de la reprise de l’Etat du G. O. s exprime ainsi 
a cet egard (2). « Dans le principe de la fomiation du 
» G. O. , il avait ete arrete que chaque membre des 
» Loges regulieres fournirait a titre de cotisation trois 
» livres par an pour subyenir aux frais indispensables de 

» son administration La plupart des Loges 11 ay ant 

» satisfait que partiellement a cette cotisation 7 et quel- 
» ques-unes d’entr elles tres-inexactement y le G. O. ne 
» put y malgre son extreme economic , soutenir sa splen- 
» deur pendant le choc qui a ebranle la terre : presque 


(1) Le G. O. ne d^livra aucune constitution dans le cours des 
ann6es 1793, 1794 et 1795. La derniere de celles qu’il accorda dans 
le temps des troubles civils fut en faveur de la Loge de la Bonne 
Amitie a Marmande ( 20 d6cembre 1792 ). M. Fustier , ancien offi- 
cier du G. O. , s’est trompe a cet egard dans une notice historique 
qu’il a donnee en 1810 sur la Loge du Point parfait a Paris , dont 
il 6tait alors Venerable, et qui est aujourd’hui presidee par l’esti- 
mable M. David , ancien chevalier de Pordre royal et militaire de 
Saint -Louis. Il dit que la Loge du Point parfait fut la derniere 
qui re$ut des constitutions du G. O. Il y a erreur ; les constitutions 
du Point parfait portent la date du 7 septembre 1792. 

A la reprise des travaux du G. O. , la premiere Loge qu'il consti- 
tua fut celle des Amis sinceres , a Geneve ( 17 juin 1796 ). On pourra 
verifier ce fait dans le Calendrier Magonnique du G. O. , imprime 
en 1797 , et dans ceux qui ontparu les annees suivantes. 

(2) Etat du G. O. de France , tom. i er ., i rr . partie de la reprise , 
pag. 16 et 17. 
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» toutes lcs Loges retirees , la tcmpetc ayant atteint 
» plustcurs tie scs officiers , tlautrcs sco elaiit ecailts y 
» tout ie poids dc radministratiou porta sur uu petit 

» nombre de metnbres La conservation des 

» archives maconniqucs de France leur est due ; ellc 
» conteuait 1 iiistorique de plus dc sept cents Logos a 

» lepotjue dc j 7 8<) , » etc. (i) 

L’existencc du G. O. au milieu dcs orages d« la re- 
volution francaise peut offrir un grand sujel de meditation 


(i) Le redacteur de l’Elat du G. O. a omit de dire que ces ar- 
( hives avaient et6 dcpouilUcs par quelqnes-uns do crux auxqtiel* 
on en avait confie la garde, de co qu'ctlc. contrnairnt de plus 
prccicuxen grade*, ourrage* imprime* ou manuscrits , et de «ou* 
Ie* monument maqonniqnea suiccptible* d'atlirer l’altention ‘lev 
Masons ctrangcrs , pertc qu’on n’a jamais clicrch< a reparcr. 

1 ’ar cet historiqoe de plus de sept cent, J.oges , 1 ’auUur 
parlor des dossiers accuroule* dau* de* earton* , ou jelda pele-me t 
dan* un reduit obicur , contenaut Ie* demande* on constitution , la 
corrcspondancc ou Ie* tableaux de. Loge* et Cbapitrc* ; on.-.,.; 
n’a-t-il pas dit qu'il exijtc beauconp de bicune. dan. ee. dow.en. 

Nous ponrom a eet eg.rd citer un Umoiu irriru.ablc q.n a fait 
l’avcu de cettc .poliation dan* uno grande cir.on»tance : c’e*t M . 
jtn 'efaiult , president de la chambro .ymbolique, qui a’expnmait 
ainsi dan* un discour, qu’il prononqa le x8 arril 1799 ( 10 me.odor 


an 7 ) au G. O. astcmblc : 

« Nous arons a regretter la perte den Irttor* Un plus prtcuux 
» de nos archives ; nous avons mrmc k redoutrr quMs nc soirnt 
» passes en de. main* profanes ; car les Matron, ont fait 1 - .ermont 
a d’y retablir ceux dont ils pourraient fctre d/ponlaire* , et nrs 
„ penes ne son! pas reparses. » ( Proci.-xcrbal de la riun.on dc. 

deux GG. 00 . ) 

Rien ne peut excu.er la negligence que lc G. O. met encore au- 
iourd’bui a l’arrangcmcnt eta la claj.ification de cc qui lui reste e 
ce depot, autrefois si pricieux. 11 lui manque un officer e.,ent,e ; 
e’est un garde des archives, responsable et appoint* , qui me e 
de l’ordre dan. cettc branche de sou administration , beaucoup plus 
importante qu’il ne le pense. Cet officier pourra.t etre en nhme temps 
son historiograpbe, et continuer sou 6ut , suspendu depu.s flu- 

s’.eurs annees. 
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Livre second. ^5 

a la philosophic : quoi ! des trones , des empires , des eta- 
blissemens de plusieurs siecles , des institutions sacrees , 
tout secroule et s’aneantit, et le chef-lieu de la Franche- 
Maconnerie reste intact au milieu de ces debris ! des re- 
cherches inquisitoriales jettent le trouble dans toutes les 
families , l’asile du dernier des citoyens est viole, et celui 
du G. O. est respecte ! 

Cette institution , basee sur des sentimens si doux , sur 
des‘ vcrtus si rares , obtint-elle les respects d une multi- 
tude egaree , ou bien parut-elle d une si petite importance 
a ceux qui gouvcrnaient colors , qu ils ne daignerent point 
s’en occupcr ? 

La solution de ce probleme serait aussi curieuse que 
piipiante •, peut-etre apprendrions-nous par quelle cause 
secrete la revolution d’Angleterre n’atteignit pas les Loges 
dans ces contrees , ctjp.ourquoi le chef-lieu de l institution 
maconnique* d am/Ffimp u ^ subsista pendant le cours de la 
revolution de France. 


Felix qui potuit rerum cognoscere causas ! 

Un homme dont le nom sera long-temps cher a l’Ordrc 
par le zelc avec lequel il soutint les interets du G. O. , 
Alexandre-Louis ROETTIERS DE MONTALEAU, ne 
contribua pas peu a le sauver d une destruction certaine , 
par sa conduite courageuse et prudente. 

President de la Chambre des provinces en 1 787 , il avait 
etc iriis , en 1793 , a la tete de la Chambre d administra- 
tion y apres la mort de M. Tassin , l une des victimes de 
la terrcur. Aide de plusieurs anciens officiers , il conserva 
quelqucs etincclles du feu sacre. 

Emprisonne comme suspect, il dirigeait encore du fond 
de son cachot les operations du G. O. Libre en 1795 , il 
se livra tout cntier aux details de son administration *, il 
acquitta genereusement ses deltes, et s occupa avecactivite 
du soin de rallier les Loges fugitives. 


1 











OUAft)t/C 


76 Histoire de la foundation DU G. O. 

Roettiers fut alors lobjet de la reconnaissance ^enerale. 
La grande-mail rise etait vacante on la lui offrit : il la 
refusa , et se contenta d accepter lc litre modeste de Grand 
Venerable ; fonction qu on environna de toutj^Mpn**- 
MMvattribue^ aux grands-maitres de l Ordrcf mu Ls il 

ujji t ot quo lo» ' eirco)wtnnr l e t fc., pormiroiit d -fr apnrcr 


In (rnro - du Ur r m , du mm TTPTTJTTr 1 n rl i ttt r l nnt In pnirrnirp_ 


1 1 1 , 1.. w rlr 

iwl f i t » .I lA,w|.Jn.npr ■■ — 


Le projet de Roettiers du Me 11 1 nW mi tend ait a assurer 
pour toujours Inexistence du G. O. : son principal moycn 
etait la reunion de tous lcs rites a ce centre. Ses efforts 
furent continuellement diriges vers cc but *, ct si*, pour 


Le {Zac d ’/Orleans avait^te declare demissionnaire par lip G. 
remtfUef leaq mai , norSseulqinent de son litre ^e grand 
majnre J <n*is/d<|cel/i (^depute. is^ipee del’Ordrlfnt, dit-jon , 
casseBBariae/prelidelit , 4 t>ietee au milieu de la salle il’assembl Je. 

iette decision I ut/prisela ^occasion cVuirbslettre quil 6 crivit lous 
le^om de \i loyeV UgalitejaM. pournalisti Mils^nJ , le fevrier 1^93, 

de Paris , 

« Void mo) 


Lemeni du V>urnal 
>assag^ suiva\t. . . . 


in&ree dan« le s 
dai|s cette littre 

» ptnntque \ Dans uli tenl^s ou aSsurclment personne 
y> nitre revolution, jV m’emis attacIiXafa Franche-Mag 
» oflrait unercorte d’imagelde l’egalit 
I® auk parlemebis qui oflyraiJnt une sortel damage de la 1 
» denuis , quitte le fantViA) pour la reiliteV 
» All mois di decembrdldernier , le lecr^^toire du,G 
d adr^sse ala personne quij^emplissait lupresile moi 1 

tre , pour lie fairc\parve 


meHe, Ijui 



O. s'etlui 
c 3 fonctijns' 

, pour |ie faire\>arvei*r une 
cette sc|Liet6 , jeaepontis a cel li- 


de secretaire eki grand-i 
manc|e relative ^ux travai 
date du 5 \ianvier 

omm\je ne com\a.is pasVa mebniere dSpnt le G. O. cvtlcornpote , 
et \ue , <1 ’ ailleurs , L pensAqu'il rte doily avoir aucuinmysfert ni 
auctbne a\semblee secrete dl/z,s unejepuplique, surtoun au ojm- 
menceuierv de son emblissJlnent , Awl veux plus mdtmcleAi^ri 
nen aic\^\0. , ni de\asser\'lees des Frhncs-}Ia$ens . ' 
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Jj 


y parvenir , il se laissa trop aller a l’esprit de parii , en 
provoquant quelquefois des mesures severes contre les so- 
cieties dont les dogtnes e talent differens de ceux des Loges 
francaises , on lui rendra au moins la justice de dire que 
ses intentions etaient pures ; que meme , quand les cir- 
constances le lui permirent sans compromettre les interets 
des siens , il fut un des premiers a adopter ces principes 
de tolerance qui font aujourd’hui la gloire du G. O. 

Roettiers eut la plus grande influence dans les affaires 
de l’Ordre y auquel il donna les preuves du plus entier 
devouement jusqu au moment de sa mort , arrivee le 3 o 
janvier 1807. (c II termina sa vie en philosophe » , dit l’un 
de ses panegyristes ; « il avait vecu en philantrope et fait 
» le bonheur de ses enfans , de sa famille et de to us ceux c\ 

» qui l ento uraient (1) )>. ) 

Roettiers etait vivement affecte a la vue de cette mul- O t 4 '€uj 
titude de rites ; de corps isoles constituant des Loges et 


m 




<■> H H <’/ lui fit iltt des obseques magnifi ques dans l’eglise de 
St.-Sulpice. Tous les membres drurn nfliwponi >iu' , | r e l t les deputes des 
Loges des departemens y assisterent. Il fut le premier grand-maitre 
lionore de cette distinction meritee par tant de services. Jusque-la 
le chef-lieu de la Magonnerie frangaise s^tait dispense de ce devoir, 
et on n’a pas l’exemple qu’un seul grand-maitre , depuis 172b, ait v 

ete, dans Paris , l’objet d ; une <j(jr^ iji J^j^pareille. Cependant on lit 4 jt 4 AUl 9 t\} 
dans un ecrit intitule le Secret des Francs - Masons , imprime a 
Paris en 1744 ; in-12 , page i 3 5 , que les LL. des provinces faisaient 
celebrer des services dans ces occasions. 

Les Loges de Rouen , reunies au nombre de sept , firent celebrer 
un service pompeux dans l’^glise des Jacobins de cette ville a l’e- 
poque de la mort du due d J Antin , troisieme grand-maitre de 
POrdre. Tous les FF. y parurent en noir , se rangerent trois par 
trois autour du catafalque , et ajouterent aux ceremonies de Fe- 
glise celles des leurs que la circonspection leur permit d employer. 

Le G. O. ne crut pouvoir mieux honorer la memoire de Roettiers 
qu/en designant M. Roettiers de Montaleau , son fils , pour lui 
succeder dans les fonctions de representant particulier de S. M. le 
grand-maitre. Ce choix a obtenu l’agrement de S. A. S. le prince 
Cambaceres. Il a et6 installe dans cette place le 12 fevrier 1807. 
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des Cliapilres sous lcs yeux du G. O. , sans que celui-ci 
cut aucun moyen de les en empecher. La Grande Loge 
de France surtout attirait ses regards *, elle avail repris sa 
correspondancc en 1796 : a la verite , elle etait resserree 
dans un petit nombre de Loges ; cependant le prestige de 
son ancienne origine subsistait toujours. Le G. O. s’ctait 
eleve par uu seliisme ; et cette circonslancc lui paraissait 
unc tache ineffacable. 

II concut le projet } inul dement tente si souvent , 
d’operer la reunion des deux corps. Deja plusieurs per- 
sonnes avaient fait des demarches infructueuses pour y 
parvenir *, rien n’avait pu determiner la Grande Loge y cl 
lcs choses en etaient reslees a cc point. Matson verra 
bientot Roettiers a la tete de cette grande entreprise , y 
reussir au dela de toute esperance. 

Avant de retracer cet evenement si important ? nous 
entretiendrons les lecteurs d un autre traite qui avail etc 
conclu des 17B6, lequel eut une grande influence sur le 
concordat fait avec lancienne Grande Loge de France y 
quoiqu il 1’cut precede de plusieurs annees. 

II existait a Paris un Chapitre des bauts grades , qui 
s intitulait Grand Chapitre general de France . II s’etait 
forme des debris de l ancienConseil des empereurs d' Orient 
et d' Occident , souverains p/inces Macons ; du Conseil des 
chevaliers d Orient y foude par Pirlet, dont nous avons 
dejaparle; enfin de plusieurs personnes elevees en dignites 
dans l Ordre 7 qui s etaient attachees au sort de la G. L. 
Ce Grand Chapitre professait le rite ancicn et accepte, 
a quelques variantes pres : il en constituait dautres en 
France. 

Il etait sur le point de se reuuir au G. O. ; des confe- 
rences avaient deja ete entainees a ce sujet , lorsqu on vit 
paraitre au milieu de ses assemblies le docteur Gerbier y 
qui soutint au Grand Chapitre general que sa deuomina- 








^1 
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Livre second. rg 

tlon etait usurpee , qu elle appartenait par droit d’ancien- 
nete au Chapitre qu il presidait. 

Pour appuyer son assertion , il presenta un parchemin 
date du 21 mars 1721 , quil pretendit etre le titre de la 
concession d un Chapitre cle Rose- Croix laite a M. le due 
d Antin , lequel l avait cede a M. le comte de Clermont. 
Selon Gerbier , le titre avait passe dans ses mains par un 
evenement fortuit apres la mort de ce grand-maitre , et il 
en etait reste depositaire pendant de longues annees. 

L apparition de cette piece , qui portait en effet la date 
de 1721 , en imposa a quelques - uns ; elle echauffa les 
esprits de plusieurs freres influens dans le Grand Chapitre 
general de France ; ils crurent ou feignirent de croire 
Gerbier sur parole y et determinerent le concordat du 24 
mars 1785^ qui unit le Chapitre de Rose- Croix au Grand 
Chapitre general de France, pour ne former avec lui qu un 
meine corps (1). 

La reunion du Grand Chapitre general de France au 
G. O. eut lieu le 17 fevrier 17 86. Ce Chapitre s’etaya de 
la patente de 1721, dont il etait en possession depuis 
moins d une annee ; et le concordat , dans lequel on sti- 
pula la remise du titre dans les archives du G. O. , lui 
confera la qualification de Chapitre metropolitain : il fit 
encore remonter ses travaux au 21. mars 1721 (2). 

Cette operation n’cut pas lieu sans de fortes reclama- 
tions et de vives oppositions de la part de celles des Loges 
de France qui professaient dans leur interieur le regime 
ecossais de Kilwinning , et qui avaient obtenu des consti- 


(1) Reclamation de la Loge regulierement constitute a TO. de 
Rouen, sous le titre distinctif de V Ardente Amitie } etc. Rouen , 
1791 •, in-12, page 10. 

(2) Voir la copie du titre, dont nous possedons un caique fait 
sur Toriginal prttendu, a l’appendice , n°. 3 . 
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tutions de la Grande Loge royale dEdimbourg. Les Loges 
de Si.- Alexandre dEcosse etdu Clioix a Paris, et cellede 
V ardente Atnilie a Rouen , se distinguerent particuliere- 
mentdans les contestations qui s’eleverent a ce sujet. On 
sait qu’elles demontrerent jusqu'a 1 evidence que ce titre, 
dont on n’avait jamais, entendu parler avant i 85 , etait 
falsifie ; qu’il u avait ni la forme , ni la contexture de ces 

sortes de concessions. Des certificats irrecusables emanes 

# 

de la Grande Loge dEdimbourg (1) , une correspondance 
avec M. de Murdoch , son grand - secretaire *, une discus- 
sion lumineuse sur un diplome de Rose-Croix pretendu 
donne en 1521 a un M. de Qualdt , lequel etait produit 
comme une preuve de l authenticite de la piece presentee 
par Gerbier, mirent au jour et le faux et l ignorance des 
faussaires (2). D’ailleurs , l anecdote des taches de vin dont 
le parchemin est macule ( 3 ) n etait plus un mystere *, on 
connaissait le lieu oil letitreavait ete fabrique *, M. Grassin, 


(1) Reclamation de la Loge de V Ardente Amitie , page 20. 

Circulaire de la Grande Loge et du Grand Chapitre de H-D-M 

en France. Rouen } 1786 ; in- 4 °. 

Circulaire du G. O. , du 17 septembre 1787; in- 4 °. 

Pour connaitre le style et la contexture des patentes constitutiou- 
nelles de la Grande Loge royale d’Edimbourg , voyez la traduction 
de celle delivree au Chapitre de H-D-M du Clioix , a Paris , le 
4 octobrei786, dans le tableau general des officiers de ce Cha- 
pitre , deja cite, page 5. 

(2) Appendice , n°. 3 . 

( 3 ) On a dit, dans le temps, que la patentede 1721 avait et6 fabri- 
quee par les soins de Gerbier et par ceux d’un marchand d’ornemens 
ma^onniques qui demeurait place Dauphine. Elle fut revetue des 
signatures qu’on lit au bas, dans un cabaret pr&s du grand Chatelet , 
sur la table merae qui avait servi au diner des fauteurs de cette 
machination. On eut la maladresse de renverser un verre de vin 
rouge sur le parchemin ; c’est de la que derivent les taches purpu- 
rines qui en couvrent une partie. Ce fait est bien connu des an- 
ciens Masons. 


l’un 
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Livre second. 

1 un ties partisans les plus zeles du Grand Chapitre general 
de France, en avait fait l’aveu (i), etc. Mais le G. O. 
n’eut point d egard a ces debats ; il rejeta tons les appels et 
confirma la reunion sous la date de 172 i. II netait pas de 
son interet de contester cette patente, et sans doute il ne 
fut pas fache de sen etayer alors dans 1’espoir de parvenir 
a ecarter un jour une Grande Loge.du rite de. Kilwinning 
qui venait d’etre erigee a Rouen par la Grande Loge royale 
d’Edimbourg (2), ou tous les Chapitres ecossais qui pour- 
raient etre constitues par cette autorite. 

A 1 epoque de la reunion du Grand Chapitre ge'neral 
de I' ranee au G. O. , lancienne Grande Loge ne s’etait 
point laisse abattre ; et cependant ce concordat , aiiquel 
avaient paru les membres du Grand Chapitre , qui tous 
appartenaieut a des Loges de sa constitution , avait porte 
un coup funeste a son parti qu’ils avaient abandonne pour 
se ranger du cote du G. O. Un bon nombre de Loges 
de Pans et des provinces lui etaient restees fideles ; dies 
seules suffisaient peut-etre encore pour alimenter ses tra- 
vaux ; mais toujours harcelee , diffamee , la Grande Lo-rn 
pouvait-elle long-temps resister a des adversaires si puis- 

sans , a des attaques continuellement repetees dans le 
cours de tant d annees ? 

Pendant les troubles de la revolution francaise , die 
avait , ainsi que le G. O. , conserve' une existence ephe'- 
mere. Lorsquelle repnt ses travaux en 1796, die n’offrit 
plus que l’image d un corps decrepit, use' par de longs 

(1) Reclamation de la Loge del ’Ardente Amitie , page 20. 

On renroie les lecteurs a l’appendice , n os . 5 et 7. 

(2) On trouvera a l’appendice, n» y, une notice historinue sur 
1 introduction en France du rite de II-D-M de Kilwinning, et 
la copie en anglais du titre original qui fut donne a la Grande 
Loge provinciale et au grand Chapitre de cet Ordre. 
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efc dejit^on. lavait , pour ainsi dire, oubliee. Tout etait 
change : les maitres inamovibles n’existaient plus , ou du 
moins il n y en avait qu’un petit nombre a Paris et dans 
les departemens ; une grande partie des Loges etait dis- 
soute , et le nouveau systeme s’etait introduit peu a peu 
dans celles qui travaillaient encore. 

Les societes nouvelles qui voulaient se former en ateliers 
maconniques , privees de lumieres , ignorant Fancienne 
tradition, ne s’adi'essaient pas a la Grande Logc ; elles 

demandaient des constitutions au G. O. Celui-ci avait 

\ 

astucieusement rejete sur elle tout l odieux du schisme , 
et le plus grand nombre des ateliers moderncs ou des 
Loges anciennes renouvelees par des Macons nouveaux y 
lorsqu on lcur parlait de Macons dissidens ou d un Orient 
scliismatique , tournaient leurs regards sur la Grande Loge 
et sur se s partisans : ils ne connaissaient pas les evene- 
mens passes et se souciaient peu de s en instruire. 

Dans les derniers temps de son existence , la Grande 
Loge livree a elle-meme y sans appui , sans protection , 
presque sans correspondance , privee de tous secours pe- 
cuniaires , environnee d ennemis actifs et implacablcs , 
n etait plus soutenue que par le zele d un petit nombre 
de maitres de Loges. Tout le poids de l administration 
pesait sur eux. En vain ces restes de sa grandeur passee 
essayaient-ils de la soutenir par des sacrifices toujours re- 
naissans , leurs efforts ctaient inutiles *, elle etait accablee 
sous le joug du G. O. : ses travaux languissaient *, elle etait 
expirante... Toute lutte avec lui devenait done impossible; 
elle dut ceder apres la plus noble comme/laplus belle des 
defenses : elle le fit avec honneur. J 

Roettiers profita liabilement de ces circonstances ; il se 
rapprocha des priucipaux dignitaires de la Grande Loge, 
et entama , avec la politesse et lamenite qui lui etaient 
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% 

familieres y cette negociation fameuse qui devait consolider 
ledifice du G. O. , et dont le succes lit autant dhouneur 
au talent qu’au bon esprit de ce celebre Macon. 

L’objet principal a discuter etait linamovibilite des 



les interets de ceux auxquels il proposait un traite. 

Ap res des debats et des pourparlers qui durerent plus 
d une annee y on convint enfin qu’il serai t fait un con- 
cordat ; et qu’il aurait pour base la destruction de Vinamo - 
vibilite y mais ayec la restriction que les maitres de Loges 
alors en possession de ce titre pourraient le conserver 
pendant neuf ans , et que ce terme expire y leur Loge au- 
rait la faculte de les continuer dans la meme dignite. 

Ce preliminaire conclu y rien ne s’opposa plus a la reu- 
nion des deux corps. 

Roettiers assembla le G. O. les 23 avrilet 23 mai 1799; 
il lui fit part de ses pro jets y meme des premiers succes 
qu’il avait obtenus. «Le G. O. nomma pour ses c;ommis- 

» saires dans un traite si precieux le T. C. F. de 

» Montaleau, grand venerable y et lui adjoignit le cher F. 
» Angebault, grand orateur y etlecherF. Bertiault y grand 
» expert y promettant d’agreer tout ce qu’ils feraient pour 
)> l’execution de ce projet (1) ». 

De son cote y la Grande Loge de France s’etait reunie 
le 20 mai et avait pris une decision y dont l’article 6 etait 
ainsi concu : 

« Lecture faite d une lettre adressee au T. R. presi- 
» dent Conard par le F. Savar. . . ; en date du 3 ^. mois 

(1) Expressions de la deliberation. T^oyez planches , discours et 
cantiques a l’occasion de la reunion au G. O. de France de l’Orient 
dit de Clermont, ou de F Arcade de la Pelleterie. Paris , Desvceux, 
an 8 de la republique 5 in-8 Q . 
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» 1799 ^ portant que le G. V. Montaleau avait fait liom- 
» mer des commissaires a l’effet d’entrer en pourparlers 
» pour aviseraux mojens de travailler a la reunion de leur 
» Orient avec le PRIMITIF GRAND ORIENT. 

» La T. R. G. L. , qui a cherclie de tous les temps a 
» resserrer le lien qui doit unir tous les Macons, et sen- 

» tant le bien general qui pourrait en resulter , 

» nomme commissaires pour entendre , recevoir et faire 
» les propositions preliminaires , les RR. FF. Darrnan- 
» court et Conard , presidens ; les VV. FF. Duvillard et 
» Houssement ; s en rapportant a leur prudence et sa- 
» gesse , » etc. 

Le 2 1 mai ; les commissaires des parties contractantes 
se reunirent et dresserent le concordat suivant : 

Du 2i c . jour du 3 C . mois dc V an de la V ’. L. 5799. 

c< Nous y commissaires reunis dcs deux GG. 00. de 
» France 7 seant a Paris y avons exliibe nos pouvoirs res- 
» pectifs; emanes de 10 . auquel nous sommes attaches; 
» d’ou il resulte que ; d une part ; out ete nommes les FF. 
» Darmancourt et Conard y presidens y et les FF. Duvil- 
» lard et Houssement ; et d autre part les FF. Montaleau, 
» president; Angebault, grand orateur , et Bernault , 
)> grand expert ? a l elfet d aviser aux moyens de concilia- 
» tion et d union entre les deux O. , pour lie faire qu’un 
» tout indivisible , et le tout ])Our 1 avantage de fart ma- 

connique et la prosperite de l Ordre ; sommes convenus 
» des articles qui suivent ; savoir : 

)> Art. I er . L inamovibilite est abolie. 

» Art. IL Les VV 7 . actuellement inamovibles pourront 
» continuer leurs fonctions pendant neuf ans consecutifs. 

» La L. aura la faculte ; a l expiration desdites neuf 
» annees, de les continuer dans la meme dignite. Dans 
« le cas ou la L. nonimerait un nouveau V. ; l ancien V. 
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Livre second. 85 

» jouira du litre dhonoraire fondateur ; il lui sera rendu 
» les memes honneurs qu’au V. titulaire. 

» Art. III. Les officiers ci-devant a la nomination du V. 

» seul , seront a l avenir a la nomination des membres de 
» la L. , et par scrutin. 

» Art. IV. Les deux associations reunies a perpetuite 
» tiendront leur seance dans le local situe rue du Vieux- 
» Colombier. 

» Art. V. Leurs archives y seront reunies. 

» Art. VI. Toutes les LL. des deux associations corres- 
» pondront au centre commun ; dont l adresse directe sera 
» le Grand Nelori $ le registre comprendra le nom des 
» LL. , VV. et deputes des deux associations avec lesquels 
» la correspondance sera etablie. 

» Art. VII. Les constitutions portant le caractere di- 
» namovibilite seront rapportees ; elles seront y ou re- 
)> constitutes en relatant le present traite d union et la 
» date primitive de la constitution, ou simplement visees 
» au desir de l’article premier , qui eteint rinamovibilite ; 
» la reconstitution ou le visa sera au choix du V. 

» Les constitutions qui ne porteront point le caractere 
» d inamovibilite seront simplement visees : la L. aura 
» la faculte de se faire reconstituer. 

Art. VIII. Les officiers, W. et deputes des deux asso- 
» ciations jouiront des memes prerogatives. Les officiers 
» composant le G. O. , representes par les FF. Darman- 
» court , Conard , Duvillard et Houssement , pourront 
» etre adjoints , jusqu’aux nouvelles nominations , aux 

places de secretaire-general, liospitalier-geiieral , arclii- 
» tecte vtrificateur , et aux orateurs , secretaires, M e . des 
» ceremonies , premier expert et experts des chambres. 

» Art. IX. En vertu de la presente union, tous les Ma- 
» cons , porteurs de certificats emanes de cbacune des 
» associations, seront recus dans les LL. respectives. 
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)> Fait et arrete par nous , commissaires susnommes , 
» les jour, mois et an susdits ». etc. 

Le 23 mai 1799^ le G. O. donna son adhesion a cette 
convent ion. 

Le 9 juin suivant , la Grande Loge , extraordinairement 
assemblee, confirma ses commissaires et les autorisa « a 
» suivre les operations quils avaient commencees avec 
» FAS SO Cl AT ION , representee par le V. F. Monta- 


« leau (i). » 

Enfin , le 22 juin , cette reunion fut consommee dans le 
sein du G. O. , extraordinairement assemble pour la con- 
firmation de ce grand acte. On pcut en lire le detail dans 
le proces-verbal qui en a etc imprime. Nous en extrairons 
le passage suivant qui peindra mieux que ce quc nous 
pourrions en dire l’enthousiasme que ce moment excita. 

« Fn bruit regulier se fait entendre a la porte du 
Temple.... Les FF. surveillans annoncent le R. corps 

composant le G. O. de Clermont Tous les FF. 

dcbout et a l ordre , le glaive en main , le Temple bril- 
lant alorsde tous ses feux , les.CC, FF. sont admis sous 
la voute d acier ; maillcts battans. Leur entree en bon 
ordre annonce la solennite des travaux du jour. Deux 
colonnes regulieres, precedees des maitres de ceremo- 




» 






)> 




» nies du G. O. , s etendent sur le midi et le nord jus- 
» qu aux premiers pas de l Orient , et sont terminees a 
» l occident par les presidens, oratenrs et autres officiers 
» de ce Corps fratern el. Le grand Venerable lia pas assez 
» d' expressions pour temoigner a ccs FF. tous les senti- 
» mens que leur entree fait n ait re en son ame. Le res- 


(i) Termes de Tarrete. On voit que la Grande Loge de France a 
conserve sa dignite jusqu’a la fin. En parlant du G. O. elle se servit 
du mot Association. Voyez planches , discours et cantiques , etc. , 
page 17. 
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» pectable F. Darmancourt y president de V Orient cle 
)> Clermont , se fait entendre et developpe son cceur de 
» mauiere a ne point laisser douter combien ; du cote 
» de son association y la satislaction etait egale et reci- 
» proque (x). 

» Le C. F. Duvillard y orateur du memo Orient, en 
)> imitant le F. Darmancourt , augmente et developpe 

» tous les avantages deja universellement sentis ( 2 ) 

)> Le grand Venerable Montaleau , empresse de voirs’ope'- 
» rer les premiers raomens de 1 union si long-temps de- 
» siree , invite tous les FF. de lun et Fautre Orient a 
» s entremeler et a cimenter cette union par le baiser fra- 
» ternel. Le cceur jouit alors de tous ses droits ; le F. 
» s elance vei’s le F. , et le baiser le plus maconnique et 


(1) Voyez le discours de M. Darmancourt , ibid , pag. 29. Parmi 
les passages les plus remarquables de cette pi6ce , on lit celui-ci : 
a Elies ont ( les Commissions desdeuxGG. OO . ). dans leur sagesse, 
» leve les obstacles qui s’opposaient a riiarinonie qui va regner 
» desormais parmi nous, parmi les FF. La Concorde sera le fruit de 
» leurs operations, et les anathemes reciproques n’existeront plus j 

» les temples vont etre ouverts Ce jour enfin eteint plus de 

» trente annees de divisions ». 

(2) Le discours de M. Duvillard se trouve dans le ineme recueil , 
page 3 i : « Je puis vous assurer , dit-il , que nous venons ici pleins 
» de confiance et avec la bonne foi qui convient a tous les vrais 
» Magons 5 nous venons, dis-je, consommer et ratifier le traitu 

» convenu Cette lutte est done enfin terminee ! Lasagesse, la 

» raison et le vrai zele magonnique ont fait en quatre lieures. . . ce 
» que trente ans et plus n’avaient pu operer. A la verite , mes Fp\ , 
» cette grande oeuvre est due en partie au sage choix que ce G. O. 
» a su faire des commissaires qu'il a nomm6s pour operer cette 
» reunion. Nous avons trouve en eux cet esprit de paix et de cou- 
» corde qui doit animer tous les vrais enfans de la lumiere : iis ont 
» rejete loin d’eux ce caract&re orgueilleux , cet esprit de supersti- 
» tion et d’ambition qui avait regne jusqu’a ce jour, etc. Tirons 
» le rideau sur le passe... ne faisons plus qu’une meme famille , 
» ne connaissons plus qu’une commune mere , » etc. 
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» le plus fra tern el est le gage et le sceau de Tamllie la 

plus durable. La voix de tous lcs FF. , en cet heureux 
y> moment , n a qu’un son pour en benir la solennite , et 
» prier le G. A. de 11 nivers de defend re aux siecles les 
» plus recules dy apporter jamais la moindre alteration. 

» Cette scene, aussi sensible qu intercssante, terrninee, 
» le grand Venerable a fait entendre son maillet pour 
» remettre l’atclier en ordre de travaux ; et ayant invite 
)> les principales lumieres des deux associations a orner 
» FOrient , les FF. maitres des ceremonies v out conduit 
» lcs FF. Darmancourt , Millv , Conard , Paulmier et 
» Gaume , et de suite le grand Venerable a invite toute 
» l assemblec a sc joindre a lui pour couronner cet auguste 
n moment d un triple vival ; ce qui a ete execute par la 
» batterie la plus reguliere , et DES CE MOME1NT A 
ETli PROCLAME LE SELL ET UNIQUE GRAND 
ORIENT' de FRANCE , avec de nouveaux applaudis- 
» semens 

» Apres tout ce travail , apres tous ccs acles eclatans 
de l union la plus sainte et la plus sincere , lc F. grand 
orateur , en se rendant l organc du G. O. , scid cl 
unique cl a jamais indissoluble en France , a prononce 
» un discours aussi digne de son ame que de la solennite 
» du jour, » etc. 

Void le debut de ce discours, prononce par M. Angc- 
bault , 1 un des commissaires du G. O. , Macon distingue , 
ct dont r esprit conciliateur a puissamment aide les eflorts 
dc M. de Montaleau. 

c< 11 est des evencmcns qui , par leur extreme sirapli- 
» cite , ont droit d exciter liotre surprise autant que ceux 
» qui sont accompagnes des circonstances lcs plus extraor- 
» dinaires. Deux societes, sceurs en apparcncc , tres-diver- 
» gentes en realite , ont concu le projet de se reunir : 
» aussitot ccttc reunion s est faitc quelques articles ont 
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» suffi pour eteindre tous germes de desunion , pour con- 
» cilier toutes les pretentions. Tel est, en peu de mots , 
» mes FF. , l historique d une reunion inutilement tentee 
» il y a plus de trente ans , et qui semblait , pour son suc- 
» ces , presenter les difficultes les plus grandes. 

» Graces en soient rendues au G. A. de l Univers ! Nous 
» reconnaissons chaque jour quil ote, quand il lui plait , 
» aux puissances le conseil et la sagesse , et qu il prete a 
» son gre ses lumieres et sa raison aux faibles. Plus done 
» de tribu de Ruben et de Levi *, plus de secte d’Ali et 
» d’Omar *, plus de Rome et de Geneve. Nous ne revere- 
» rons plus que le meme encensoir *, nous ne brulerons 
» plus que le meme encens y » etc. 

La reunion des deux GG. 00. fut celebree avec eclat, 
en meme temps que la fete de l Ordre , le 28 juin 1799. 
Le G. O. en envoya le proces-verbal a toutes les Loges , 
avec cette circulaire : 

A LA GLOIRE DU G. A. DE L’UnIVERS. 

leg. O. DE FRANCE, 

A toutes les LL. RR. de la Rep. Frang. 

■ 

Salut, Force, Union. 

f 

• 

« Depuis plus de trente ans , il existait a l’O. de Paris 
» deux GG. 00. qui tous deux creaient en France des LL. 
» sous des titres distinctifs et guidaient leurs travaux. 

» Ces deux GG. 00. pretendaient ala suprematie ; les 
» Macons de l un n etaient point admis dans l autre. L’en- 
» tree du Temple , au lieu d’etre celle de la concorde de- 
» venait celle de la discorde. 

» Les FF. invoquaient en vain les principes innes de 
» la maconnerie , que tout M. est M. parlQut . 
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» Le profane recu M. dans une L. se disant reguliere, 
» etait fort etonne, en se presentant au porclie du Temple 
» d une autre L. , d’etre regarde comme M. irregulier ; il 

ne lui etait pas perinis de participer aux travaux de cet 
» atelier. 

» Cette exclusion injuste ralentissait son zele , et le por- 
» tait ineme a abandonner notre art sublime. 

» En vain plusieurs desOfficiers de ces deux GG. OO. 
» avaient-ils tente > en i^3 , de se re uni r pour n’en for- 
» mer qu un seul y et voir enfin cesser ces dissentions. 

» La discorde , cette ennemie implacable , agitait scs 
» serpens ? secouait ses flambeaux sur nos tetes. 

» Des genies bienfaisans de ces deux GG. OO. se sont 
» enfin armes contrelle y sont parvenus a l’aneantir pour 
» toujours y lui ontarrache ses flambeaux ? out ecrasesous 
» leurs pieds ses vils serpens. 

» Les noms de ces genies bienfaisans serout a jamais 
» graves dans nos cceurs et dans les fastes de la Macon- 
» nerie. 

» Vous les trouverez consignes dans les pi. ci-apres im- 
» primees. 

n Vous verrez surement avec la meme sensation que 
» nous y la reunion qui s’est operee le vingt-deuxieme jour 
» de cemois entre ces deuxGG. OO. \ ils n’en forment plus 
» qu’un seul. Tout sentiment de priorite > de suprematie, 
» de distinction frivol e , est disparu. Notre tenue de la 
» Saint-Jean derniere a etc et sera un des plus beaux jours 
» de la M. *, plus de cent cinquante M. de 1 une et de 
» l autre association se sont mutuellement jure union y 
» j\ rale mile , ami tie , reunion , bonheur , a jamais du- 
» rabies, Le baiser de paix s’est donne mutuellement 
» par tous les FF. avec une effusion de cceur qui en ga- 
, » rantit pour toujours la sincerite. 

» Nous vous adressons toutes les pi. constatant cette 
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» lieureuse reunion. Incessamment nousvous ferons passer 
» 110s rcglemens y dans lesqucls vous trouverez quelques 
» changemens ? amenes par les circonstances. 

» Nous y joindrons le tableau alphabetique dcs LL. de 
» ces deux associations , qui, grace au G. A. de 1 U. , ne 
» forment plus qu un seul faisceau delumiercs. 

» Nous vous invitons a admettre et accueillir fraternel- 
» lemcnt, des ce jour , jusqu a l’envoi du tableau , tons ies 
» FF. qui justifieront tenir a Fun ou a 1 ’autre G. O. 

» Nous avons la faveur d etre , par les N. M. a V. C. , 

TT. CC. FF. , 

T r os qffectionnes et devoues FF, , les Off, 
et MM, du G. O, de France, 

\ 

R. F. Roettiers-Montaleau , P. de la Chambre 
d’ Administration. 

F. F. Angebault , P. de cede Symbol. 

R. F. Milly , P. de celle des Grades. 

R. F. Doisy , Or. de la Ch. d Adm. 

R. F. Oudjet y 


Secre taircs-generaux . 


» 


t 

/ ' 


> X 

R. F. Savard y j 

R. F. Darmancourt y G. M. des Ceremonies. 

Arrete au G. O. de France y lieu tres-eclaire y tres- 
» regulier y tres-fort ; ou regnent l union y la paix et Fha/^^^^ 7 
» monie , ce vingt-huitieme jour du quatrieme mois do f 
» Fan de la V. L. 5^99^ et 10 messidor an 7 y ere rep. » 

C est ainsi que se terminerent ces longs debats. Le re- 
sultat de cette reunion fut Fassentiment general de toutes 
les Loges francaises au systeme maconnique introduit en 
1772 y tel quil existe sur le plan actuel. 

Cette epoque lieureuse y preparee par un grand nombre 
d’annees y determinee par les suites d’une de ces revo- 
lutions qui cbaugent et les homines et les clioscs y atlestera 
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long-temps, que quelle que soit la divergence des opinions 7 
les Macons , ccs enfans d une mere commune, lie peuvent 
s’abreuver eternellement des poisons dc lahaine , et que , 
tot ou tard , ils finissent par se concilier , lorsque ceux 
qui les diligent n’ont pour but que la gloire de 1 Ordre ou 


1 interet de lhumanite. 




eteintes (i), et le G. O. de France , fort de l’assentiment 
unanime de toutes les Loges, presente aujourd hui un 
corps aussi imposant que respectable , par sa regularity 


et sa sagesse , la belle composition de ses grands Ollicicrs , 


et le grand nombre dc Loges et de Chapitres de sa 




(i) La reunion des deux GG. 00. fut celebr^e par une multitude 


de vers et de chansons dont Roettiers de Montaleau fut Tobjet. 
Nous citerons le couplet suivant, extrait d’ une chanson de M. De~ 
sand rat : 


« Clantons Montaleau , celtc fctn 
» Lui doit ses plus loncbans plaisirs ; 
)) Sa complaisance active, bonn£le , 

)> Se pr£te A nos moindrcs dusirs. 

» La gaiety franchc ct naturclle 
» Distingue cc brave Magon , 

Et e’est par lui que le vrai zfcle 
» Forma cette reunion >». 


(?) La force extensive du G. O., sous le rapport du nombre des 


Loges et Chapitres de sa juridiction , est un phenomene digne de 


remarque. Suivant son calendrier ma$onnique , au mois de mars 


1812 , il comptait dans sa juridiction 801 Loges et 288 Chapitres. 


Ces Loges et Chapitres payent annuellement en dons gratuits 
22 ou 23 mille fr. 

Les actes constitutionnels , brefs , certilicats , produisent, aniiee 
commune, 12 a i 3 mille fr. 


La vente de son Etat, de ses r&glemens et calendriers lui rap- 


porte environ 600 fr. 

Les cotisations de ses ofliciers d'honneur et celles de ses offieiers 


en exercice produisent a la caisse a peu pres 8 mille fr. 


Tous ces objets composent une recette annuelle d’environ 4 i ou 


45 mille francs , sur laquelle il faut deduire les frais de l’ctablisse- 
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Quelques images ont obscurci ses travaux depuis le 
concordat avec le G. O. de Clermont y mais ils n ont ele 
que passagers. 

Le rite ancien reproduit en France, en 1804, sem*> 
blait youloir le rivaliser. Un etablissement nouveau , qui 
sintitulait la Grande Loge generate ecossaise de France , 
s’etait forme , a Paris , sous ses yeux , vers la fin de cette^->^ 
annee (1). Ces adversaires etaient dautant plus redou- 
tables quils se presentaient avec un cortege nombreux de 
grades , un supreme Conseil du trente-troisieme degre , 
ayant a leur tete beaucoup de personnes de distinction. Le 

ment ainsi que les pensions qu 7 il accorde, et les secours qu 7 il dis- 
tribue avec beaucoup de generosite. Nous donnons ces renseigne- 
mens pour detruire Fopinion dans laquelle sont quelques personnes 
que Is G. O. fait des recettes immense s ; nous sommes persuades 
que les siennes suffisent a peine pour couvrir ses frais. 1\ mi p^rihlf. 

Aw ■ ■ tm i L l i , a_1^pnyip ** 1 



et rangers, 


’ranche-Ma^yfpnerie , la recet/e 
< ncore possible que la reunior/cle lelusieurs 
1 n detruisaM quelques Grand 
i ;eant ainsi /lans sa jiVidictior/ bien 
>as / M t FE 

pientaneirent de nourelle^ recettes 

[constancy sont accidenl^ljfes , et ne dj^ruisent pas ^ calcul q 

hu 


siderable ;/l e< 
F ndsVtats a la y ranc< 

et raf- 

s qui nV?n de/endaiept 
r-et-Roi-AajQ/itent mp- 
anciennes ; Ip/is ces.cif- 

e 


Q.us pp'fsientnjLs ^pprnvi nint’ 

Suivant le tableau des ateliers de la constitution de la Grande 
Loge deLondres, pour l’annee i8o5 , leur nombre s’elevait a 334. 
11 s , avai ent pay e a titre de dans l 7 annee precedente , 

922 liv. 7 s. 3 den. sterl. , ou 22 mille fr. i environ , argent de France. 

( Grand Lodge of the most ancient and honourable fraternity of 
free and accepted Masons of England , etc. ( in-folio , ecrit deja 
cite. ) | 

Les Loges de la juridiction de la Grande Loge ecossaise de l 7 Ordre 
de St. Jean , a Edimbourg, se montaient , en i8o5 , a le&M^Histoire 
de la Magonnerie ecossaise par Lawrie , dans la traduction en 
allemand du docteur Krause , pag. 3o8. ) 


Dans FAmerique septentrionale on coinpte onze GG. 00,, 

1 rtl n 4 - O 0 L ss. n m tt . -m yv m -m tZ n T y\ nt n / / . M 


KOVi-J 


quels sont attacliees environ i5oo Loges. 
(i) Appendice , n°. 4. 
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G. O. restacalme dans cette lulle nouvelle. Certain do ses 
droits y plus encore de ses principes y il comptait avec 
raison sur Fattachement el la fldelite des Loges dc sa 
juridiction. 

Mais Finfatigable Roettiers de Montaleau y qui craignait 
1 introduction d un nouveau schisme, inlervint encore , el 
parvint a dissiper cel orage. Par ses soins, la G. L. gene- 
rale ecossaise du rile ancien el acceple se reunit au G. O. 
par un concordat signe le 5 decembre i8o4* Le supreme 
Conseil du trente-troisieme degre ( i ) el lous ses Cha- 
pitres devinrent partie integrante de sa composition. 

Le G. O. fit plus ajlfour faire cesser en France toutes 
divisions relatives aux rites maconniques el a la difference 
d opinions sur ces matieres y il declara quil les unissail 
a lui et qu il les rcconnaitrait ; pourvu que leur morale 
et lcurs principes fussent en harmonie avec le system e 




I ' 


general de FOrdre. 


il eui 


K)1 


J 


kSlice du 

pjince\AMBACER£S. S.\V. S. vp^Tut) Hen accueillir le 
cArps repnfeentatif de laMacoWipne francaisc^ et ll/i ofirir 
F honorable (Kdlatteuse assuram&yque S. M. I. V Id s’etanl 
fiat rendre coinote du bul/ole F association ma^ojinique , 
a^ait daigne lui aocordcD/sa protection et lui doni\r jiour 
g and-maitre un prKnrc dc son sang^*nfin ? qua l\Mo- 
nlrqne avait choisiypcHir remplir cette iomction JS. le 
rot d Espagne ? son augu^e Frere ( 2 ). S. AS. a/outa cV 
core a toutes/ses bontes iWie faveur bicn p^ecjcuse aux' 
nnlnbres dp l Ordre } celle Vaccepler la prewdence du 
G.lO. de/l ranee ? avec le tilr<\de premier graiHbmaitre 
adjqiirFa SrM. le roi dEspagne. 

e prince pbilosophe, digue a jamms du respect et dc 


(1) Appendice, n°. 5 . 

(2) Appendice, n°. 1, § D. 
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Litre second. 





ad on deJLus les mein 

bienfait^ur All proclama la lfcerte des/culte\ macq fci- 
et donna , leiprend^r , l’exenrple cette tolerance 
L tt qiu 1 ! d out l \^ K O r- ndiiHt teM s -leo prinoipoi 




Lesjdtej divers s’empr^sser^nt de soumettre leur doc- 


trine 



a nd rnai . tr o nd^iM t *, il leur tendit une 


main secourable. Certain que tous les Francs-Macons , 
quelles que soient leurs bannieres et leurs couleurs , sont 
animes d un meme esprit , et offrent une reunion de ci- 
toyens inviolablement attaches VMrrmBia % a leur 
pays et aux lois , il consentit a les proteger et a les diriger , 
come l e ur grand « maitro p arti ouli e g ' . -- 


- Ainsi, quoique beaucoup de regimes ne soient pas encore 
reunis au G. O. , tous se sont, aumoins, ranges autour Utc 
princo auguotc qui remplit l a- plus haute dignito dans - FOrdra 
an n^m de S, M C efc^le moment nest peut-etre pas 
eloigne oil , grace a JfaScenaant de illnci-yp smiHp-n 


jir.h.p~MarAiine r ip ? ces families eparses , sorties q* 
cl’une meme souclie , qui pratiquent les memes vertus , t/ Q&ffijO} 
parcourent la meme carriere , aspirent au meme but , ne . 




rj 


formeront plus qu’un faisceau de freres. 

Quel magnifique spectacle n’offrirait pas, en effet, au 
peuple Macon un G. O. compose de la reunion de tous 
les rites reconnus et authentiques , independans les uns 
des autres sous le rapport de leurs dogmes particuliers , 
mais s’assemblant par deputes dans une diete maconnique 
pour s occuper du gouvernement de l’Ordre ! 

C’est alors que tous les interets prives cederaient a l’in- 
teret general ; car Tassociation ne serai t plus administree 
par un rite exclusif , mais par la reunion de tous. C’est 
alors que ces hommes , si differens d opinions , rapproches 
dans un meme centre , en relation continuelle les uns avec 
les autres , choisiraient sans doute le meilleur de tous les 
systemes , et adopteraient infailliblement des usages uni- 
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q6 Histoire de la. fondation dtj G. O. 
formes-, c’est alors, enfin, quils se convaincraient que 
leur existence est attacliee a l’ensemble qui doit regner 


cntre les parties d’un meme tout. 

Puissentnos vceux etre entendus pour l’execution dim. 

pared projet ! Puisse encore le GRAND OR1E.N 
FRANCE se persuader que , de son succes , dependent sa 
tranquillite interieure , et plus encore la surete et la gloire 

rift sou edifice ! 


FIN 

De VHisloire de la Fondation du G. O. de I ranee 

et de la premiere Parlie. 
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